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DIS COU RS t 

» 

PRELIMINAIRE. . 



QUOIQUE TArt de Navi- 
guer ait été l'objet des réfle- 
xions des Mathématiciens les plus ha- 
biles , il n'y a cependant encore que 
le Pilotage , qu'on ait fournis à des 
Loix ; il refte même à trouver la lolu- 
tion du Problême principal , qui en 
eft comme le fondement ôC la bafe. 
La découverte des Longitudes, à la- 
quelle toutes les Nations s'irttéreflènt 
depuis fi long-tems , auroit été la plus 
«(Tentielle & la plus utile : mais On a 
été arrêté dans Cette récherche par des 
obftacles , qui paroiflènt prefque in- 
surmontables. Les Marins , pour fup- 
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ij Discours 
pléer à cette connoiflànce , ont re* 
cours à un moïen : c'eft de mefîirer 
le chemin du Vaiflèau. On fait , que 
pour avoir le point du Ciel fous, le- 
quel un Navire fè trouve , il Faut con- 
noître la Longitude & la Latitude du 
lieu où 1 ori eft , ou la différence de 

" « «>— < *• ■ ....... » 

l'une & de l'autre > de celui d'où l'on 
eft parti. Par l'oblèrvation des A lires, 
on a cette dernière avecaflèz dejuftef- 
ïè. Pour avoir égard à la première, on 
mefure la rapidité du fîllage du Vai£ 
feau , ce qui donne la différence des 
Méridiens. 

Au défaut des opérations aftrono- 
miques, ce moïen eft fans doute le 
meilleur. Cependant le Problême , 
dont on veut éviter les embarras , 
"triomphe toujours du côté des diffi- 
cultés , qui humilient autant le Ma- 
rin, qu'elles lui font préjudiciables. 
Le TangAge naturel du Navire ( j'ap- 
pelle ainfi celui , qui provient de l'ef- 
fort du vent fur les Voiles ) auquel 
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Préliminaire. Ji) 
les Mathématiciens-Pilotes, n ont-pas 
encore fait attention ; celui, que: 
caufent les vagues d'une Mer orageu* 
le , & furtout les Gourans & les Ma* 
rées rendent cette voie fi défeérueufe, 
qu elle forme un nouveau Problême 
à réfoudre, 4 qu on peut regarder com- 
me auflî difficile que celui auquel on 
le mbftituë. 

Tel eft l'Art a&uei du Pilotage > 
Art,comme on voit ,encore bien im- 
parfait quoiqu 'infiniment au-deffusdes 
autres Arts, qui concernent la Marine. 
On connoît ce qu'il faut faire, pour 
preicrire exactement la route d'un 
VaifleauXe tout ne fe réduit plus qu'à 
tin Problême compliqué fi l'on veut , 
mais donne,qvLil s'agicderéfoudre.C eft 
une grande avance de connaître le 
point principal d'une queftjon, L'Art 
de Conflruire t celui de Miter , de 
Manœuvrer, n'ont pas le même avan- 
tage & j'ofe dire, qu'il eft des cas où 
l'on a ignoré entièrement le fond de* 
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Problêmes, qu'on prétend avoir réfb- 
lus. Il faut l'avouer en même tems : le 
fond de ceux-ci eft d'un genre bien dif 
ferent de ceux qu'offre le Pilotage. Le 
Mathématicien le plus habile peut être 
arrêté parles folutions les plus (impies; 
parce que les {blutions les plus fimples 
îbnt ici des folutions très-difficiles. 

Les Savans connoiflent la Dif. 
pute , qu a occalionné l'établiflêment 
des principes de la Théorie de la Ma- 
> nœuvre : je parle de cette Manœuvre, 
qui a pour objet principal une parfai- 
te oppofition entre l'impulfion du 
vent mr les Voiles & celle de l'eau 
fur le Navire. On eft redevable en 
partie à ce combat littéraire de la per- 
fection de la Manœuvre. Il femble 
même aujourd'hui , que les Marins , 
les plus communs, peuvent perfec- 
tionner cet Art en le réduifant en 
pratique. 

Outre cette Manœuvre, il en eft une 
autre , toute oppofée à la première 
flui eft fondée fur un certain contra-* 
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Préliminaire. v 
fte entre la fituation des Voiles & du 
Gouvernail,& qu'on peut regarder ce « 

Î>endant comme la féconde partie de 
aManœuvre générale.On n'a eu égard 
dans l'autre qu'au fillage du Navire , 
c'eft-à-dire à la fituation des Voiles , 
pour faire mouvoir le Navire. Dans 
çell e-ci^on ne confidére leurs (ïtua- 
tions , que pour le faire 'virer. Cette 
féconde Manœuvre, que perfonne a à 
encore examinée, dépend d'une har- 
monie entre les Voiles & le Gouver- 
nail; en forte quç par leur accord , un 
habile Pilote , fait faire au VaiiTeau le 
plus lourd les mouvemens les plus 
prompts Se tes plus preftes ; ainfî qu'un 
habile Ecuïer dirige & fait obéir fous 
fa main, le Courfier le plus fougueux,* 
On comprend bien,que s'agifïant ici 
d un déplacement d eau de la part de la 

* Comme je me propofê de publier dans peu cette fé- 
conde Mamru vre.que j'applique a l'Art de fe battre fur Mer» 
& aux Evolutions Navales>je medtfpenfe de parler ici de la 
Taftique des Efcadres Se des Armées Navales. C'eft une 
Madère , que j'examine à fond dans cet Ouvrage > & lue 
laquelle j'elperc de répandrç un aouieaujour. 

aiij 1 
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Poupe du Navire & de fa Prouë, pou? 
établir Géométriquement les prinçi- 
pes de ce nouvel Art, que j'appelle le 
Manège du Navire, ilfaudroit connoî- - 
. tre la figure propre du Vaiflèau. Par 
malheur, dans nos Vaiflêaux ordinai- • 
tes, cette figure eft Mécanique & elle 
.prive par-là le Géomètre de cette pré- 
cifion rigoureufe, qu'il n'abandonne 
gueres dans les travaux lans regret. 

Cela nous fait voir, qu'il feroit 
. important , qu'on connût la figure du 
Vaiflèau, & qu'avant tout, on de- 
vroit commencer à en prefcrire une 
( j'entends la plus avantageulè ) aux 
Conftruéieurs. Sans entrer dans le de-* 
tail des utilités que cette figure pro- 
curerait à la Navigation , il paroîtra 
furprenant,que V Architecture Navale 
foiç abandonnée à une pratique lour- 
de, à une routine aveugle, tandis que 
l' Architecture Civile & Militaire font 
foumifes à des Loix. Qn a grand foin 
de n'élever fur Terre un Edifice que 

pat des régies fères £ & on livre fut 



Digitized by Google 



Préliminaire. vij 
Mer un Bâtiment fabriqué par lè ca- 
price & comme formé par hazard. 

Quelque blâmables que paroiifent 
les jConftrucleurs d'aujourd'hui, leurs 
efforts font néanmoins très-louables, 
Qn doit leur favoir gré de perfec- 
tionner par la pratique , ce qu'ils nç> 
peuvent faire par principes. Il n'y 3 
que les -Géomètres, qui foient en étaç 
de rectifier leurs régies ou de leur en 
fournir de nouvelles ; & ces conudé* 
tarions devroient engager les plus ha- 
biles à consacrer leurs travaux $ç leur* 
Veilles £ perfe£tionner,difons mieux, 
à former une Architecture de Vaif- 
ièaux. 

Peu de Savans ignorent la condui- 
te deç Mathématiciens , pour déter- 
miner la figure ia plus avantageufe 
du îtfavire. Ce qui s'eft dabord pré- 
fenté à l'efprit , a été de tâcher à dé- 
couvrir quel çft le Solide de moindre 
réfiftance. Plusieurs grands Géomè- 
tres ont résolu ce EroblcîBe j & cette 

• • • • 

aiuj 



vîij Discours 
foiution n'a eu jufqu'aujourd'hui ( par 
rapport au fond de la queftion feule- 
ment ) qu'une forte d échec. 

Un de ces Génies rares &tranfcen» 
dans, qui ne prennent leur eflbr dans 
les fciençes, que pour le faire jour au 
travers des vérités les plus abftraites,& 
pour y applanir les difficultés les plus 
profondes, a obfervé , * qu'il ne fùffit 
pas, comme on Ta fait depuis le Che-< 
valier JNeuton inçlufivement , de 
trouver celui d'entre les folides , qui 
aïant la même baie <& le même axe 
que tout autre , fouffre de la part de 
l'eau le moins de réfiftance , qu'il eft 
poflîble. Il faut encore , que la fonw 
me des imputons du fluide foit di- 
vifée par la malTç du foiide & pren- 
dre le rftinimnm du Quotient, 
. Rien n'eft aflurément ni plus jufte 
ni plus vrai. Cette feule objedion efi; 
bien capable dç rendre infùffifantes 
toutes les folutions qu'on a donnée! 

£ Pan* fça Tnité «kl Fluides p, 
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Préliminaire; ix 
de ce Problême. J'en ajoute cepen- 
dant deux autres, qui ne me paroiflent 
pasd'une moindre confidération & qui 
ont un rapport plus intime à la Ma- 
rine j unique objet auquel nous de- 
vons fixer ici toute notre attention. 

i°. Il neft pas démontré, que le 
Solide de moindre réfiftance pour les 
routes directes le foit auffi pour les 
routes obliques. i°. Le Solide , par 
rapport au mouvement du Navire, ne 
doit point être regardé comme divi- 
fant le fluide parallèlement à fon axe : 
fa Carene, lorfqu'il fait route, eft une 
ièclion oblique à l'horizon. 

La première objection n'eft pas 
tout-à-fait nouvelle. On y fait cette 
réponfe : Quelqu'oblique que foit la 
route d'un folide de moindre réfiftance , . 
la Dérive diminuera d'autant plus,que 
fa Proue divifera l'eau plus facilement; 
parce que le Solide di vilera toujours le 
fluide par le côté, qui oppofèra moins 
de réfiftance : mais la réfiftance de 
l'eau for fa Proue' eft un moindre : dgfic 
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l'angle de la Dérive fera le plus petiç 

q ?rl P offible i & P ar conféquent la 
refiftance de l'eau fur la Prouë du Na- 

vire fait fur ce modèle étant un minU 
tnum dans/la route dire#e,ie feraaufli 
dans les routes obliques. 

^ Cette réponfe paraît tout-à-coup 
tres-fatîsfailànte : elle n eft cependant 
riep moins que telle. Que répondra- 
t-on, par exemple , fi ion nie , que 
{angle de la Dérive eft un moindre, 
lorlque la réfiftance de l'eau fur la 
Prouë en eft un ? Ç'cfi fçlon moi x 
( s'il m eft permis de le dire) tous 
le contraire. Car la Dé>ive , eunî 
lormee^ar l'angle de la Quille & 
de la ^ moïenne Je h force mn~ 
vente, & cette ligne itant celle, qui 
contrebalance ou qui met en équik 
breja refiftance de 1 eau/ur la Pxoua 



& fur la Poupe, il eft. évident, que 
moins la réfiftance de fc Prouë fera 

mr ••^^ - I ■ *P ■ 



grande, plus ,1a ra ,w«w, s'appro- 
chera delà tefi^^ 

fout % cidre les «Jiorts de l« â « 
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Préliminaire. 

fur la Prouë Se fur la Poupe , & plus 
par conféquenc la Dérive fera gran- 
de: donc la réfiftance dans les routes 
obliques fera alors un maximum, bien 
loin d'être un minimum. 

Une confidération, qui a été négli* 
gée par les Géomètres , par rapport 
au Solide de moindre réfiftance ôç 
qui renferme la folution de ce Pro* 
blême , eft i'impulfion de l'.eau for la 
Poupe du Vaiflèau. Il eft hors de 
doute , que ce n'eft qu'en conciliant 
les deux réfîftances, que fouffrerjt êç 
la Prouë Se la Poupe , qu'on peut le 
réfoudre; fans oublier cependant neu- 
tre féconde objection p qui eft entiè- 
rement neuve , & qui -doit «lîgager 
les Géomètres à démêler de nou- 
veau ce Problême > Vils veulent que 
la Marine en retire quelqu utilité , 
qu'on ha pas eu, ce fembie , beau- 
coup en vue dans cette folutipn. 

On a cru jufqu aujourd'hui {que la 
Carene du Vaifleau , lorfqu;U cingle^ 



Digitized by Go 



xij Discours 
étoit une fe&ion horizontale faîte au 
raz de la Mer *. On s eft trompé* 
Je le démontrerai dans cet Ouvrage. 
Un Navire ne peut filler horizonta- 
lement. Il faut qu'il incline , & qu'il 
balance. Ainfi une figure de Navire , 
dans laquelle on n aurait eu éçard 
qu'à un mouvement parallèle à 1 ho- 
rizon j fera toujours une figure peu 
utile pour la Conftru&ion. L'im- 
pulfion de leau fur la Prouë dans ce 
îèns , eft bien différente de celle que 
foufïre cette partie du Vaifleau dans 
le lèns oblique. L'opération ne doit 
donc pas être la même. 

Avant tout , pour calculer 1 effort 
des obftacles, qui soppofènt au mou- 
vement d'un Corps, on doit connoî- 
tre parfaitement la nature de ce mou- 

* Pavois moi-même aînfï défini la Carene dans ma 
Théorie de la Manoeuvre , parce que je n'avois pas cru 
alors dçvoîr y faire attention. Cette confidcration étant 
hors de fàifon dans mon Traité , où il ne s'agit que de la 
rapidité du fîllage du Navire, par rapport à 1 effet du vent 
fur. les Voiles , n'auroit (èrvi qu'à épouvanter un Lec- 
teur timide , prêt àfc rebucer par toute ^éfinirion pçn 

*Onnnç € 
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Préliminaire; xîij 
Vement, qui dépend néceilàirement 
de la force motrice. D'où il fuie, 
qu'afin de découvrir la figure la plus 
avantageufè du Vaiflèau , il faut fà- 
voir quel eft l'effet du vent for les 
Voiles. 

Il paraîtra forprenant , que depuis 
fî long-tems qu'on travaille à per- 
fectionner la Navigation , on n'ait 
point examiné les mouvemens ver- 
ticaux du Navire , & qu'on ait voulu 
les fbumettre à des Loix , fans les 
connoître. Mais cet étonnement doic 
diminuer , fi l'on peut voir avec tran- 
quillité, qu'on ait ignoré l'action du 
JMât for le Navire , & le point d'ap-^ 
pui de l'effort du vent par ce Le- 
vier. 

Cette queflion a été parmi les an- 
ciens Philofophes un fujet de Diipute 
& de récherches. Les uns ont cm, 
que le point d'appui du Mât étoit à 
fon pied : c'eft lefentiment âîAriflote. 
Baldus forme cette objection à ce 
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(èntiment: Si le pied du Mât efti'Hy- 
pomoclion de ee Levier, ou le Mât 
caflèra à cet endroit , ou le Navire 
fera capot. Le mouvement circulaire 
du Levier foutient cette objection. 

Pour tâcher d'éviter cet inconvé- 
nient, ce Philofophe a recours à un 
Levier angulaire , qui a réellement 
tin point d'appui au pied du Mât fût 
la Contrequille ; mais dont la force 
liaugmente, que proportionnelle- 
ment à l'excès de la longueur du Mât/ 
à la demi-longueur de la Contre- 1 
quille, & non en raifbn de ià hauteur* 
Ceux, qui (ont Venus après Battus* 
ont prétendu, que le Mât ne devoit 
J>oint être regardé comme un Le- 
vier. Leur raisonnement , fi on les en 
croit, eft triomphant. En tout Le- 
vier , le point d'appui doit être fixe i 
or dans le Mât , il n'eft pas de point 
d'appui fixe , puifqtie tout fe meut t 
donc le Mât ne peut pas être confr* 
déré comme un Levier. 
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Le point d'appui netoit pas le feul 
objet qui occupât & qui embarraflac 
ces Philofophesv Ils fe èrouvoient ar- 
rêtés à un autre phénomène dont il 
s'agiffoit de rendre raifort : é'eft qup 
plus T Antenne eft élevée j plus le 
lîllage du Navire eft rapide. Com- 
ment expliquer la caufè de ce chan- 
gement dans le mouvement du Na- 
Vire» 

Ceux-ci ont dit, qu'alors le feras 
du Levier étant plus long, il dévoie 
en réfulter une plus grande force , éc 
conféquemment uh plus grand effet. 

Ceux-là ont répondu * que le mou- 
vement du Mât étànt circulaire \ ne 
pouvoit rien produire au image du 
Navire, & que fonaétibn navoitdes 
droits que fur fà tourmente & fon 

Pour ioutenir cette preuve, le 
Pere Fournier a remarqué, que c'étoic 
une vérité d'expérience, qu'on tire 
plus aifément des Barques le long 
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dune Ri viere , lorfque la corde ;pâf 
laquelle on fait effort, eft attachée au 
corps de la Barque, ou au pied du 
Mât , que lorfqu elle l'eft à un point 
plus élevé. Il ajoûte : Ceux qui lient 
leur corde au haut du Mât , ne le 
font que pour éviter les Arbres , qui 
pourroient arrêter la corde. Les 
Conducteurs même de ces Bâti- 
mens , qui vont de Roiien à Paris , 
& qui font chargés environ de vingt- 
cinq mille livres , n'aïant en vue 
dans la hauteur de leurs Mâts, que 
les obltacles , qui fe trouvent fur les 
bords de la Rivière , ne leur don- 
nent que 30. & même ay. pieds de 
hauteur; tant ils font perfuadés que 
la. hauteur nuit au fillage d'un Bâti- 
ment. 

Après ces obfèrvations , le Pere 
Fournier explique ainfi faction du 
vent fur le Mât. Le Mât , dit-il , 
lorfque le vent agit , ne peut incli- 
ner , étant attaché fortement au Na- 

vue, 



Digitized by Go 



Ï?RÊ1,1MINAÎRÈ. XVlj 

Vire , & fon effet ne (èrt qu'à le fou- 
lever , Se à 1 entraîner après lui. Par- 
là , le fillage du VailTeau augmente 
ou diminue , félon que le Mât eft 
bien ou mal attaché , & que le vent 
eft plus ou moins rapide» 

Tels étoient les raifonnemens des 
anciens Phiiofophes. Autrefois on 
croïoit aveuglément tout ce qui ve- 
noit de leur part ; & le Public rece- 
voit avec une forte de vénération 
leurs préceptes» Ce tems n'eft plus* 
Ils ont bien perdu de leur crédit. 
Leurs erreurs font découvertes. Ilfufc 
fit même à la plûpart des Lecteurs , 
de voir leur nom à la tête d'un Ou- 
vrage , pour en concevoir tout d'un 
coup une idée peu avantageule. 

L'Homme donne Volontiers dans 
des excès. Il a été un tems où l'on 
humilioit cet Animal raifonnable : 
aujourd'hui on l'élevé. Pafcàl eft le 
feul , qui ait pris un fàge milieu , & 
qui ait fait voir , qu'il étoit également 

b 
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dangereux de lui iaire connoître fà 
grandeur , & de lui trop expofer fa 
bafleiTe. 

Nous pouvons penfer de même i 
l'égard de ces Philofophes , & pefer 
leurs raifbnnemens avec plus d'équi- 
té , & , fi l'on veut , avec plus d'in- 
dulgence. Celui, qui étoit judicieux, 
a toujours été tel. Les égaremens 
d'un Homme qui penfe, ne provien- 
nent que du défaut de connoilTances, 
qui font dues à la fuite des tems. 

Au travers des méprifès des an- 
ciens Mécaniciens , on voit reluire 
cependant des réflexions aulïï fages 
que judicieufes. 

Artftote croïoit,que le point d'appui 
du Mât étoit à fon extrémité. Ariftote 
ne péchoic point par défaut de rai- 
fonnement. Ce Philolbphe , confor- 
mément aux principes de la Mécani- 
que , cherchoit dans le Mât un point 
d'appui fixe, & il n'en trouvoitquefur 
la Contrequiile, où lç Mât eft élevé. 
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Selon Battus, fi cefentiment étoic 
vrai , le Mât devroit ou calîer en cet 
endroit , ou le Navire faire capot. 
Cela paroît naturel. Le Mât ne ten- 
dant qu a décrire un arc , & à faire 
incliner le Vailleau , il eft certain, que 
ou il inclinera, tant que le vent fera 
effort fur les voiles , ou le Mât le 
rompra , il n'y a point de milieu. 
Quant à la rupture , dès qu on place 
le point d'appui au pied du Mât , on 
eft obligé d accorder, qu'elle le fera 
en cet endroit. Car, non-feulemenc 
le Mât réfifte à cette rupture , à pro- 
portion de fa grofleur & de la multi- 
tude de fes fibres; mais ces fibres ré- 
liftent d'autant moins, qu'ils font éloi- 
gnés de THypomociion , qui eft le 
centre des efforts. 

La méprife à'Ariftotc une fois re- 
connue , on ne s'attacha plus qu'au 
fentiment de Battus ; & les réflexions 
de celui-ci en fournirent de plus juf- 



xx Discours 
tes. On remarqua , que le Mât ne 
pouvoit point être regardé comme 
un Levier ; parceque le point d'appui 
d'un Levier devoir être fixe , & qu'on 
ne pouvoit pas afligner de tel point, 
ni dans le Navire , ni dans le Mât , 
l'un & l'autre étant toujours en mou- 
vement, urt-j a 
Que ce rationnement eit iolide a 

certains égards ! Le grand Bernoulli 
l'a démontré par rapport à un Syftême 
de corps , qu'une puiflance tend à 
faire incliner par l'adion d'un Le- 
vier. Ces Savans penloient, qu'il n'y 
avoit pas de point d'appui fixe dans 
le Mât : ils Te trompoient. Cette 
connoiflànce étoit peut-être encore 
trop élevée pour eux. C'étoit bien ai- 
fez d'avoir reconnu , que là où il y a 
du mouvement , il ne peut y avoir de 
point d'appui. Cette vérité eft une for- 
te de découverte de leur part , qui 
exige de la nôtre une reconnouTance. 
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Enfin le Pere Fournier , après avoir 
difcuté & pefé les divers fèntimens 
de ces Philofbphes , a été plus loin. 
Profitant de leurs découvertes , il s'en 
eft aidé, pour déveloper une ques- 
tion qui lui paroiflbit importante , & 
qui left en effet. Ce laborieux Jé- 
fuite a remarqué , que la hauteur de 
l'Antenne ne contribuoit en aucune 
façon au fillage du Navire. Cela eft 
vrai dans tous les cas où le vent a un 
certain degré de force , capable de 
le faire incliner. Un plus grand ef- 
fort fur le Mât, ne fert uniquement 
qu'à le faire tanguer davantage. Mais 
le cas eft différent , lorfque la force 
motrice n'eft pas aflèz confidérable , 
pour faire fiibir au Navire l'inclinat- 
ion ncce flaire à un parfait fillage. 

Quelle peut être la caufe de l'er- 
reur du Pere Fournier > C'eft qu'il 
penfoit, que l'effet du vent fur les 
V oiles étoit le même que celui d'un 

b iij 
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Animal,qui traîne une Barque le long 
d une Rivière. Il eft bien vrai , que 
dans ce cas la hauteur de la Vergue , 
ou , pour parler avec plus de jufteffe, 
du centre d'effort des Voiles , bien 
loin de contribuer à la rapidité du 
fîllage , lui eft contraire. La raifon en 
paroîtra évidente , fi Ton fait atten- 
tionné le premier effort de l'Animal 
tend a faire incliner la Barque, jus- 
qu'à ce qu elle déplace un volume 
d'eau , qui taife équilibre à l'effort cir- 
culaire du Mât. Alors le Bâtiment 
ne pouvant plus incliner, & l'Ani- 
mal tirant toujours, il eft clair, que cet 
effort doit faire échaper la Barque par 
l'endroit qui réfifte le moins, qui eft 
ici la Prouë. De forte que la Barqur 
fend le fluide avec une' vîtefle d'au- 
tant moindre que fon inclinaifon cf: 
grande, foit parce qu'elle trouve de 
la part de l'eau une réfiftance propor- 
tionnelle à l'effort vertical de la Par- 
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que , ou autrement à l'inclinailbn du 
Mât, foit parce qu'elle a un plus grand 
volume d'eau à déplacer. 

Je ferai voir dans cet Ouvrage , 
que cen'eft plus la même chofe , lorf. 
que le Navire cingle par l'effort du 
vent for les Voiles ; qu'alors la route 
du Vaiflèau n'efl: point forcée, & 
qu'elle ne fe fait qu en balançant. 

Après toutes ces recherches , un 
Géomètre habile ( M. Bouguer ) a 
remanié de nouveau cette queftion. 
Sans avoir égard à ces divers fenti- 
mens , qui auroienc dû fèrvir à une 
connoifiance certaine , il a cherché à 
déterminerl'Hypomoclion duMât,& 
a diftingué pour cela deux états dans 
le mouvement du Vaifïèau, l'un ho- 
rizontal Se l'autre vertical. 

Je démontrerai, que le mouvemenï 
horizontal n'a jamais exifté. C'eft une 
vérité d'expérience , & j'en appelle 

d'avance au jugement de tous les Ma- 
rins. 

• b mj 
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Quant au fécond mouvement , ce 
Savant place alors le point d'appui 
au ©entre de gravité du Vaillèau. Il 
eft naturel de préfumer , que dans ce 
cas on fùppofè que le Mât pafTe par 
ce centre. Cependant le centre de 
gravité du Vaineau eft toujours l'hy- 
pomoclion du Mât , foit qu'il pafle 
par cet endroit ou ailleurs , en forte 
que le point d'appui eft hors du Mât 
même. 

Quelque difficile qu'il {bit de con- 
cevoir le point d'appui d'un Levier 
hors de ce Levier , on peut objecter 
à M. Bougucr ce qu'on a objecté au- 
trefois à Baldus : fèvoir, que le point 
d'appui doit être fixe , tandis que 
toutes les parties du Navire font en 
mouvement , état que ne conlèrve 
pas le centre de gravité du Vaiffeau. 

Pour déterminer enfin le véritable 
point d'appui du Mât, il faut faire 
attention , que le Mât ne peut faire 
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incliner le Vaiflèau fans le fbulever , 
& que plus il réfifte à ce foule ventent» 
moins l'inclination eft grande. En 
même tems que le Mât décrit un arc 
circulaire en avant , le Navire en dé- 
crit un en fens contraire. Ces deux 
arcs ont par raïon un centre com- 
mun , & ce centre doit être eflêntiel- 
lement fixe. Cela pofé , li de ces arcs 
oppofés par la pointe , on pouvoit 
mener une ligne , elle couperoit le 
Mât au centre de rotation. Une choie 
difficile à déterminer eft la grandeur 
de ces arcs proportionnels à leurs 
raïons. Qu'il feroit à défirer qu'on y 
parvint ! On auroit le centre Jpontané 
de rotation, c'eft-à-dire ÏHypomoclion 
du Mât. 

S'il étoit permis de juger des autres 
par foi-même, ce fentiment paroî- 
troit aux plus zélés Partifans de M, 
Bouguer un principe plus clair que le 
jour. 

4 

\ 
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, Mais un principe a beau être clair, 
torique le préjugé domine. Difficile- 
ment le détruit-on f q,uand il eft fous 
la proteétion de i amour propre. De- 
puis vingt ans que l'opinion de M. 
Bouguer eft admife , on croit que ce 
Savant ne s'eft point trompé. Lors 
même que la Théorie de la Mâture 
parut , elle fut reçue avec tant d'ap- 
plaudilfemcns^ qu on n'eut ga r de de 
foupçonner que fbn édifice fi admiré 
fût appuie fur de foibles fondemens. 
Aujourd'hui on a de la peine à fe le 
periuader. 

M. Bouguer n'ell pas le feul qu'il 
faut défabufer ; il y a encore à con- 
vertir tous ceux qui ont adopté fes 
fentimens. Ce n'eft pas la première 
fois, que les Savans ont fermé l'o- 
reille aux vérités les plus fenfibles. Il 
cfl: des erreurs féduifàntes & trom- 
peufes, qui peuvent beaucoup. Nous 
en avons une preuve & un exenipic 
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bien frappant dans la Marine , pour 
ne pas forcir de notre fujet , & qui a 
quelque chofe de remarquable. 

On fait, que M, Huguens fut écouté 
peu favorablement, lorfqu il réfuta le 
principe fur lequel la Théorie de la 
Manœuvre des Vaiffeaux du Cheva- 
lier Rénau eft établie , Se que i'ob- 
jeéHon da ce Géomètre à ce prin- 
cipe pafîa pour une méprife de fa 
part. Il faut convenir, qu on s'en tint 
à la décifion du grand Bernoulli > ÔC 
que Terreur ne fîibfifta que vingt ans. 
Depuis vingt ans , le principe que je 
combats eft établi. Seroit-ce là le 
terme des méprifes qui regardent la 
Marine î 

Si un Homme auffi illuftre que 
M. Huguens n'a pu , ni par fa réputa- 
tion, ni par la force de fcs démons- 
trations , fbumettre les elprits , que 
n'ai-je pas à craindre , moi , qui n ai 
que la vérité pour appui , en atta* 
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quant les principes de M. Bouguer \ 
Je fois que la vérité toute nuë perce 
difficilement à travers la prévention 
& le mérite établi ; & je reconnois 
en cela tout l'avantage que le célè- 
bre M. Bouguer a fur moi. 

Un Lecteur attentif , qui a fuivi 
l'enchaînement des parties de la Ma- 
rine , que j'ai dévelopées félon leur 
ordre naturel, a dû s'appercevoir que 
la queftion que j'agite ici eft très-im- 
portante , & qu'elle eft la bafe des 
principes dê la Théorie de la Mâ- 
ture , & de celle de la conftruction 
des Vaiflèaux. Il a dû comprendre 
en même tems l'infuffifance de tout 
ce qu'on a écrit fur ces deux parties 
dé la Marine , fondées fur l'ancien 
principe. Que les Savans auroient 
épargné de la peine à ceux qui dht 
travaillé fur ces matières, s'ils avoient 
réfléchi mûrement à cette vérité: 
Rien n'eft plus contraire aux progrès 
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des Sciences & des Arts , qu'une 
aveugle déférence aux opinions aux- 
quelles le tems a donné quelque 
poids ! 

Dans cet Ouvrage , je me fuis 
borné uniquement à trois choies : 
i°. A éxaminer les principes lïir les- 
quels M. Bougucr a établi fon Traité 
de la Mâture , & les conféquences 
qu'on en tire. 2°. A faire voir que fa 
Réponfe à mon Objeétion touchant 
THypomoclion du Mât , dans le cas 
du Tangage -, n'eft nullement fati£- 
faifànte. 3 0 . A donner le Projet d'une 
nouvelle Théorie de la Mâture. 

Avant que d'entrer dans l'examen 
que je me propole > je dois faire ob- 
ferver que M. Bougucr , dans le mou- 
% vementdu Navire, a négligé h force 
d* inertie > reconnue par Kepler > appel- 
lée telle par Nevvton > & générale- 
ment reçiie ; qu'il a ignoré & la 
caufe phyfique du Tangage & la ma- 
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niere dont le Vaiflèau fait route. C'eft 
feulement en aïant égard à ces trois 
objets , qu on peut découvrir les vrais 
principes de la Mâture , j ai déjà dit 
de la Conftru&ion , & former un 
nouvel Art. 
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LA M AT U RE 

DISCUTEE ET SOUMISE 

A DE NOUV ELLES LOIX> 

- 

§ I. 

- 

Notions générales de toutes les parties 

de la Marine. 

~ i : , ; . 

I. 

fe||gl!À Marine a tant de parties, & 
, S % parties ont tant d'analogie en- 
j fcagHf belles , qu'on ne fauroit fixer 
éxaftement l'objet d'une en par- 
ticulier, fi l'on ne de'termine celui de routes 
les autres. Sans cette attenrion, néglige 
jufques à prêtent, l'idée, que l'on auradé 
la Théorie de la conftruaion , de celle de 
la Mâture , & de la Manœuvre fera tou-» 

A 
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jours fort imparfaite. Àufti la plupart 3es 
Marins confondent aflez fouvent la conf- 
truâion avec la Mâture ; les opérations de 
celle-ci avec celle de la Manœuvre -, ôcla 
Manœuvre même avec le Pilotage, Plu- 
fieurs d'enrfe eux définiflent le Pilotage: 
V Art de conduire facilement & fûrefnent un 
Vaiffeau fur Mer ; quoique cette défini- 
tion foit celle de la Navigation entière , 
c eft à-dire, de là Manœuvre, du Pilotage, 
de la Mâture, tout enfemble ; ces Arts 
particuliers faifant celui de la Navigation , 
& le mot de Navigation renfermant tout. 

Que le commun des Marins foit fi peu 
inftruit de ce qu'il de vroit parfaitement con- 
noître , il n'y a pas lieu d'en êtrefurpris. La 
routine le dirige ; & des règles qu'il en a 
déduites, entaffées fans ordre ôc avec con* 
fufion, forment toute fa fçience. Mais 
il eft étonnant ? que les Officiers , les Pi- 
lotes éclairés , & fur tôut les Géomètres , 
qui voient clair dans le fond dès chofes, 
ridaient point défini exaâément le Pilotage 
& la Manœuvre & c. & qu'ils n'aient point 
placé dans leur rang les diverfes cônnoif. 
lances, qui appartiennent à chaque Art en 
particulier. Peut être que cette inattention 
de leur part eft la caufe de cet éloigne- 
«lient des véritables principes de la Mâtu- 
re, qu'on eft obligé de devéloper aujour- 
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«ui. Èh ! doit-ori fe promettre de réuffir* 
& de faire des progrès dans un Art , fi 
I on ignore que! en eft le but & la fin ? , 
Tâchons d'éviter ici cet inconvénient; 
Rendons au Pilotage , à la Manoeuvre > 
à là conftru&ion ce qui leur eft dû ; don- 
fiofis à la Mâture ce qui lui appartient > & 
Fotmons-npUs une idée claire de tous ces 
Arts , qui par leur réunion & leur harmo- 
nie, forment le plus grand de tous les 
Arts. 

- II. 

* s 

ë 

La Théorie de la conftruâion doit ren- 
fermer trois chofes. Il faut tâcher de ren^ 
dre un Vaiffeau tel ; i°. Qu'il fende l'eau * 
le mietat qu'il eft poffible ; 2°. Que fa 
formé fôit propre a recevoir une bonné 
Mâtuté, afin qu il en porte bien la Voi- 
lé; Qu'il fente bien fon Gouvernail > 
qu il gouverne avec aifance , & qu'il dé- 
rive moins. Tout cela eft du reffort du 
Géottêtfe-Phyficien ; il faut être mêmé 
ttèi-habile , pour difeuter tous ces avanta- 
ges, qui paroiffent quelquefois oppofés, & 
dont il eft néceffaire de faire une jufte ôc 
cxa£tc compenfatiori* 

Outre- la figure du Vàifleaù, qui attirà 
id toute l'attention > un prudear Théori- 
cien doit encore travailler à le rendre fo* 

Ai; 



Digitized by Google 



I 



4 La Mature soumis^ 
li Je, fans le rendre trop mâffif, trop lourd, 1 
trop péfant , & bien juger & de la force fie 
deiépailfeur des bois , qui doivent entrer 
dans fa compofition ; pour qu'ils puiffent 
réfifter aux chocs aufquels ils font expofés. 

Ces confiderations exigent bien du tra- 
vail, bien des connoiffances , bien des 
réflexions , bien du temps. Un Homme 
livré à de pareilles recherches eft beaucoup 
occupé ; à la vérité il a beaucoup à faire , 
puifqu'il doit découvrir PArt de faire des 
Bdtimens les plus propres à une parfaite & A 
une sure Navigation. 

m. 

Ceft peu d'avoir un bon Navire , fi ce 
Navire neft pas conduit dans un voïage 
avec circonfpettion. A cette fin , on doit 
avoir recours au Pilotage, à la Manoeuvre, 
à la Mâture. 

Le Pilotage preferit la route du Vaif- 
feau , marque les bancs de fable , avertit 
des écueils , 6c détermine le point du Ciel, 
fous lequel le Vaiffeau le trouve. Son but 
eft donc : De preferire avec exaSlitude la 
route fûre à un Vaijfcau , dans quelqu endroit 
du monde qu'il Je trouve , pour un voïage don- 
né. La Manoeuvre 6c la Mâture agiflent 
de concert , pour faire iuivre cette routq 
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ivcc promptitude & avec le moins de rif- 
que. Le principal objet de la Manœuvre 
eft de procurer ce premier avantage , ce- 
lui de la Mâture le fécond. Il eft vrai ce- 
pendant,, que la Manœuvre a quelque part 
à ce dernier ; de forte qu'il eft aéceflaire 
<Ic bien faifir les connoiflances , qui lui 
font propres , pour ne nous attacher qu à 
celles de la Mature, 

« * ••«**<. * . . . « 

■■ IV. 

* 

t » « r % 

- On ne fauroit mieux diftinguer ces deux 
parties de la Marine , qu'en iaifant atten- 
tion à deux coupes , dont le Navire eft fuf- 
ceptible > 6c qui fe réduifent à deux plans ; 
l'un horizontal 6c -l'autre vertical. Ce der- 
nier peut être confidéré félon que la coupe 
du' Vaifleau a été faite , foit dans le cas 
de fa longueur , foit dans le fens de fa lar- 
geur. La Théorie de la Manœuvre a 
pour objet les mouvemens du Vaifleau, 
dans le fens horizontal ; celle de la Mâture 
dans les fens verticaux. La première n'a 
égard qu'à la grandeur du fillage ; la fé- 
conde aux ofciilations > qui peuvent retar- 
der ce fillage. Selon que le Vaifleau balan- 
ce on appelle différemment fes balance- 
mens.S'ils fe font dans le cas de fa longueur 
les nomme Tangage y & dans le cas de 

Aiij 
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fa largeur Rouli. Qr c'eft ce Tangage M 
ce Rouli , ou ces balancemens de Proué 
à Poupe , & de Stribord à IteM qu'on, 
examine dans la Mâture, 

Je définis donc la Théorie de & Ma- 
noeuvre , ( comme je l'ai déjà fait ) VArt 
de foûmettre les mouvement du Vaifftait à 
des Loix y four les diriger le plus avantage* 
fement qu'il ejlyofible : selle de la Mat urec 
Celui de foûmettre les mouvement du V aijjeatt 
à des Loix , afin de. les rendre le moins dangé* 
reux qu'il efi fojjtble. On comprend bien 
que les mouvemens horiaontaux foaf r&b- 
jet de la Manoeuvre , 6c les verticaux cm 
lui de la Mâture. En un mot, l'Art d<aMh 
pœuvrer eft l'Art de bien gouverner un 
Vaifleau, L'Art de Mâter efti'Aït <te fctei 
nir dans fon équilibre. 

y. 

Pour réunir maintenant tous ces Arts J 
êc pour n'en faire qu'un feul, voici comme 
Ion peut confiderer ces quatre parties de la 
Marine. Je compare un voïage, qu'on fait 
fur Mer, à celui, qu'on peut foire fur Terre; 
& ce que Ton pratique pour la commodité 
de l'un, peut s'entendre pour la fureté 

de l'autre, 
Suppofons qu'un Voïageur ait une gran* 
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3ç courfe à faire en moins de tcms qu'il 
çft poflible. Son premier foin eft d'avoir 
«ne bonne Chaife de Pofte > & il a recours 
pour cela à un bon Carroflîer , auquel il 
recommande la folidité, la légèreté, 6c une 
forme avantageufe , pour qu'elle puiffe 
être bien fufpendue, ôc, s'il eft Phylicien, 
pour qu'elle trouve en fendant l'air fe 
moins de réfiftance qu'il eft poflible, C eft 
là le foin du Conflrutteur. Il faut enfuite fuf- 
pendre la Chaife de Pofte , de façon que 
notre Voïageur ne (oit pas trop cahoté , ôc 
qu'à un mauvais pas elle ne perde pas aife* 
ment par un contre coup fon équilibre. 
En le fuppofant intelligent , il examine lî 
elle ne panche pas trop fur l'arriére , ni 
trop fur l'ayant , ou fi elle eft fufpendue à 
une diftance convenable , de l'un & de 
l'autre côté. Tel eft fur un Navire , l'ou- 
vrage d'un Mâteur. Après cela , il cher- 
che un Poftillon, pour conduire cette 
Chaife de Pofte , qui foit habile à éviter 
les ornières , à ménager le terrein dans un 
chemin étroit, en tournant avec adreiïe , 
à éviter les contrecoups. C eft ici la bé- 
fogne du Manœuvrier* Enfin fi le Poftillon 
ne fait pas le chemin, celui qui le lui mon- 
tre eft le Pilote. Ce qui fait quatre Arts Ôc 
quatre Artiftes ; i° celui de conftruire une 
Chaife de Pofte légère & folide & bien 

A iiij 
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proportionée ; 2 9 . celui de la fufpendre i 
3 9 . celui de la conduire ; 4. 0 . celui de con^ 
noître la route qu'elle doit tenir. 

Après ces éclairciifemensj les parties de 
la Marine doivent paroître dans leur plus 
grand jour, & nous ne devons pas crain- 
dre, qu'en parlant de la Mâture, ainfi que 
nous nous fommes propofés , on s'éloigne 
de fon véritable but. Il eft maintenant de 
la dernière évidence , qu'on n'a égard dans 
cette Théorie , qu'aux mouvemens verti- 
caux du Navire ou aux balancemens, 
qu'on doit tâcher de rendre > non-feule- 
ment les moins dangereux qu'il eft poflible, 
mais même les plus avantageux. 

Ici nous devons naturellement expofer 
les principes de la Théorie de M.Bougucr. 
Nous croïons avoir mis le Le&eur en état 
de juger du mérite & du fond de fon Ou- 
vrage. 

$.11. 

Principes de la Théorie de U M&turc 
de M. BOVGVER. 

h 

XL y a long-tems, qu'on reconnoît , que 
X ^ cs voiles fupérieures font plus d'effet 
que les infcrieures.Mais ce n'eft pas, corn- 
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le croïoient les Anciens , parce que le 
Mât fert de lévier 3 & que les plus haute* 
font plus éloignées du point d'apui , qu'ils 
plaçoient au pied du Mât * La feule raifort 
eft,que les plus élevées font expofées à plus 
de vent & à un vent plus rapide, M. Bou* 
guer> qui fait après le P. Hojie , cette objec- 
tion aux Philofophçs de l'Antiquité , dé- 
termine THypomoclion du Mât bien diflk 
jemment qu'eux. Selon ce Savant > le cen- 
tre de la Terre eft l'Hypomoclion du Mât; 
dans le mouvement horizontal du Navire. 
De-là il fuit , que lorfque le VaifTeau fin-* 
gle félon ce fens , l'impulfion du vent eft 
égale à la réfiftance, que leVaiffeau trouva 
à fendre leau. Dans cette fuppofition , le 
fardeau & la puiffance étant fenfiblement 
à un même point , la puilTance eft égale 
îui fardeau. 



Si la hauteur des Mâts ne produit aucun 
changement dans la marche horizontale 
du Navire, il n'en eft pas de même dans le 
cas du Tangage Ôç du Rouli ; car peu de 
changement, dans la Mâture, produit des 

* On a vu dans le Dîfcours préliminaire , que ce fênti- 
ment , qu'on attribue ici aux Anciens , n'eû pas cepen- 
dant le feul, <iu'U* aient adopte, comme M> Bou^un 
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effets bien différera , ce qui n'arriverait 
pas , fi le centre de la terre étoit THypo^ 
fnoclion du Mât. On doit donc conclure , 
dit M. Bouguer, que le centre de gravité 
du Vaiffeau eft alors PHypomoclion , ou 
le point d apui du Mât. Cette conféquen* 
ce n'eft pas tout-à-fait hazardée. Une puif* 
fance ( appliquée à un levier ) tend d'au- 
tant plus à faire incliner un corps , qu'elle 
eft plus éloignée ( félon M, Bouguet ) de 
fon centre de gravité. 
» Si par exemple, ( je me fers des mêmes 

• termes de l'Auteur ) la dire&ion SK, (fig* 
m i. ) du choc du vent fur la voile L M , 

• paffoit par le centre de gravité G du Na* 
» vire OC, (fig. i.) le vent n'aurait aucune 

• force,pour le faire incliner > mais comme 
*la direction SK eftconfidérablement éloi- 
«> gnée du centre G , on doit convenir , 
m que le choc du vent tend à faire pancher 
» le Vaiffeau avec un moment , qui eft 

• d'autant plus fort , que la diftance de fa 
» dire&ion S K au centre G , qui fert de 
» point d'apui eft grande. ( De la Mature 
des F uijfeaux p. i . ) 

III. 

Tandis que le vent travaille à faire plon- 
ger la Prouë du Navire , Pimpulfion , qui 
s'oppofe à l'effort du vent, eft fimpttljion 



< 
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r 4efeau fur la Proue ; ôc cette impulfion 
peut contrebalancer fon effort : EUo 
louleve la Prouë , lorfque le vent travaille 
ii la faire caler ; de forte que, félon qu'une 
de ces impulfiqns fera plus ou moins forte, 
le Vaiffeau doit prendre différentes fitua* 
tions, 

IV, 

■ 

■ 

* 

Cela pofé > M. Bmguer entre dans le d& 
tail & examine les différens états du Vait? 
feau , félon les différentes impulfions* Pour 
parvenir à cette connoiffance , TAuteui 
exprime par le côté Np d'un parallélo* 
grame Nt , l'impulfion du vent félon S 
K & par Nr celle de Peau DR , dont 
la diagonale Nt , repréfente l'effort abfolu 
de ces deux forces , qui tirent le Vaiffeau 
dans le fent de la route. 

Or, ajoûte l'Académicien, plus le Vaifn 
feau fait le vent , plus le fillage s'accélère,' 
& moins l'impulfion du vent fur les voiles 
eft grande. D'un autre côté , plus le Vaift 
feau fingle vite , plus l'impulfion de l'eau 
fur la Prouë eft forte : d'où il naît un chan-< 
gement , qui forme les côtés du parallélo? 
grame bien différens du précédent. Dans 
ce fécond état, le côté, (pN) qui exprime 
l'effort du vent doit être moindre , ôc celui 
de laréfiftance (Nr) de l'eau fur la Proue 
doit être plus grand. 
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. Ce nouvel effort fait accélérer la marché 
'du Navire , & la même chofe fe répète à 
chaque inftant, jufqu'à ce que l'effort mu* 
fuel du vent & de l'eau , ou la diagonale 
du dernier parailélograme 9 foit verticale 
eu Navire, 

Alors ces deux forces réunies en une 
feule , ne tendent qu'à foulever le Vaif- 
feau ; & comme, félon M, Boulier y il refto 
fort peu dans le premier état , je veux dire 
dans celui où fa marche s accélère ( puif- 
que cette accélération s'achève dans deux 
ou trois minutes) routeur conclud, qu'on 
peut confiderer fon mouvement feulement 
dans ce fécond état, Ainli M. Beuguer 
établit pour principe, que: Les impulftons 
du vent fur les voiles, & de feau fur la Proué 
jie fe réduifent, quà un effet vertical au Vaif 
feau y ou ne tendent qu'à foulever le Navire 
tnhaut , félon la verticale qui pajfe par fin* 
ferfedion de leurs directions* 

v. 

* ♦ 

• p 

Ceci eft fpecicux , .& les conféquences 
<le ce raifonnement font admirables, Puif- 
que l'effort mutuel du vent & de l'eau rend 
à foulever le Navire, il eft clair, qu'il ne 
le foulevera horizontalement , que quand 
cette verticale paffera par le centre de 
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gravité du Vaifleau. Une puiffauce tend 
d autant plus à faire incliner un corps, 
qu'elle eft plus éloignée de fon centre de 
gravité ; de manière , que fi elle s'éloigne 
du côté de la Poupe, la Mâture feradéfec- 
tueufe , puifqu'elle tendra à faire incliner 
le Navire du côté de la Prouë ; fi elle pafle 
du côté de la Prouë , la Poupe inclinera. 
D'où il eft aifé de conclure , que la vérita- 
ble Mâture eft celle, qui fait paffer la direc- 
tion verticale NT , compofée de leau & 
du vent , par le centre de gravité du Na- 
vire. 

Cette confidération fournit ce fécond 
principe : Pour mater un Vaiffeau , il faut 
faire pajfer la diretfion du vent fur la voile , 
far le point de concours de la direction du 
choc de leau fur la Prouë > & la verticale dt$ 
centre de gravité du FaiJJeau. 

L'examen, qti'tm vient de faire, ne coivi 
lidere que deux forces , celle du vent fie 
celle de l'eau. On ne doit pas en négliger 
un troiliéme. Rien n'eft caché à M. Bou~ 
guer. Il s'agit ici du choc vertical de l'eau, 
pour foulever le Vaiffeau. On fait en ~ 
Hydroftatique , & on en rend raifon , que 
les liqueurs ont une force, pour pouffer en 
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haut les corps , qui y font plongés. Ccttd 
force, qui eft égale au poids du corps, agit 
cfons le centre de gravité de l'efpacc, quoo 
Cupe la Carène, ou la partie fubmergée du 
corps. 

Lorique le Vaifleau eft tiré en haut, 
par l'effort mutuel du vent & de l'eau j 
dont je viens de parler , il fe trouve moins 
plongé. Le centre delà Carène, ne quitte 
points par ce foule vement, la verticale du 
centre de gravité du Navire , lorfque la 
Proue ôc la Poupe font égales comme font 
les Houcres ; mais elle s'en écarte , quand 
fcette égalité nexifte plus , & c'eft ce qui 
arrive dans nos VaHTeaux ordinaires* 
Alors ce centre change de place , & 
cette force, ne fe trouvant plus fous le cen- 
tre de gravité du Navire , tend à produire 
quelque inclinaifon, qui peur varier, félon 
que ce centre eft éloigné du centre de 
gravité du Navire , foit du côté de la Prouë 
ou de celui de la Poupe. Cette inclinaifon 
peut même devenir fi grande, que l'eau en- 
tre par les Sabords du Navire & le fubmer* 
ge y à moins, qu*il n'y ait équilibre entre 
la traâion verticale de l'eau & du vent % 
ou la diagonale du parallélograme > & la 
pouffée verticale de Peau au centre de gra« 
vité du Navire. 

C 'eft-là, dit M. Bouguer , la loi générale 
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<jue les Vaiffeaux obfervent dans leurs fi; 
tuations. 

VII. 

Il feroit à fouhaiter , que cet équilibre! 
exiftât toujours. Par malheur cette pouffée 
verticale perd très fouvent équilibre , ôc ce 
n'eft même que par un grand hazard, qu'el* 
le peut le conferver. 

Quoique cette difficulté foit forte , elle 
s'évanouit , lorfqu'on fait attention > que 
Peffort formé par Peau & le vent , ne fait 
fortir qu'une partie prefqu'infenfible cfe la 
Care-ne» Le calcul en eft fait. Le vent le 
plus rapide nç peut foulever le Navire hors 
de l'eau , que de TépaifTeur de fix pouces; 
Ce qui fait voir, que, pour obvier à cet in? 
convénient , il fuffit de faire pafTer la verti- 
cale de Teau & du vent , ou la traftion ver- 
ticale par le centre de gravité de la coupe 
•horizontale prife à fleur d'eau, pour qu'elle 
paffe fenfiblement par la partie non fub- 
-mergée.Ainfi la bonne Mâture fe réduit : A 
faire enforte que la direftion de la voile pajfe 
far le point de concours de la diretfion du choc 
de [eau fur la Proue , & la verticale du cen m 
tre de gravité de la coupe du Navire faite, 
au raz de la Mer. 

VIII. 

Tels font les principes de la Mâture io 
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M. Bouguer. Il n'a été principalement 
queftion dans cette Théorie , comme oit 
a du voir , qjie du mouvement du Navire , 
lorfque la tra&ion verticale agit par fort 
centre de gravité , oii par celui de fa Ca- 
iene, & dans cet état les règles établies ci* 
<Jeflus fuffifent. Cependant , fi , comme il 
arrive ordinairement dans les routes obli- 
ques , cette diagonale pafîe beaucoup au 
de là du centre de gravité du Navire , fans 
qu'on puiffe remédier par ces règles , il eft 
împottant d'en découvrir & d'en con- 
noître d'autres. 

D'abord l'Auteur de la Mâture vouloir, 
qu'on cherchât à faire répondre le point 
-yélique , ou le point de concours du vent 
v& de l'eau , au centte de gravité du Navi- 
re, en inclinant la voile le plus qu'il eft po£ 
iible, afin que le Vaifleau ne calât pas con- 
lîdérablement. En examinant la queftion de 
plus près , on a reconnu un moïen plus fur 
éc plus géométrique. C'eft pour faire 
part au public de ce moïen, que M. Bouguer 
a écrit, dans fon Traité du Navire &c. fur 
la Mâture des Vaiffeaux. Le voici en peu 
de mots, 

Lorfque le Navire eft tiré par une direc* 

tion verticale beaucoup diftante du centre 

de 
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'de gravité, il incline, & cela jufqu'à ce que 
lapouflée verticale de l'eau foit allez dit 
tante de ce même centre dans un fens con- 
traire pcnn: faire équilibre à cet effort. Ces 
deux forces doivent foutenir le Navire. 
Pour que cela foit , il n'y a quà dimi- 
nuer la hauteur du point vétique , ou la 
ïurface des voiles , jufqu a ce que la trao 
tion multipliée par fa diftancc , au centre 
de gravité du Navire, qui lui fert de bras 
de levier , dont lè centre de gravité eft 
l'hypomoclion , foit égale à la poufTée ver* 
ticale multipliée par fa diftance du même 
centre , dans un fens contraire. 

Après cela, la Théorie de la Mâture de 
M.Bouguer eft perfe&ionnée. Cette perfec- 
tion eft toujours appuiée fur les principes 
précédens , & n en eft qu unô cônféquen* 
ce & une fuite. 

te 

S?, 

I 



• 

B 
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Objeéîion au principe fondamental de la 
Théorie de la Mature , de Monfiewr 
BOVGVER. Réponfe de cet Auteur 
à cette objeâion. Réplique à fa ré- 
pnfe. 



I. 

L A Théorie de la Mâture , de Mon- 
fieur Bouguer } eft établie fur ce prin- 
cipe : Le centre de gravité du Vaifjeau 
ejl fhypomoclion du Mât dans le cas du 
Tangage. J'ai avancé dans ma nouvelle 
Théorie de la Manoeuvre , que ce princi- 
pe étoit faux , & que le point d'apui étoit 
au centre fpontané de rotation. J'en ai 
renvoïé la preuve à la Théorie de ce centre 
établie par M. Bernoulli dans le IV, To-, 
me de fes Oeuvres. 

Il s'agit dans cet article , qui a pour ti- 
tre : De centro fpontaneo rotationis , de dé- 
terminer le point d'apui d'un levier , qui 
tend à faire tourner un Siftême deplufieurs 
corps. M. Bernoulli examine d'abord le 
mouvement du Siftême félon deux difléren- 
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tes dire&ions. Ou, dit ce Grand Homme, 
la force motrice pafle par le commun cen^ 
tre de gravité du Siftême, ou elle n'y pafle 
pas. Si elle pafle par ce centre , il eft évi- 
dent, que le Siftême fera mû félon une di- 
reûion parallèle à celle de la force ipotri- 
ce ; parce qu'elle ne lui oppofe d'autre ré- 
fiftance que celle qu'il peut faire par fa 
mafle. Si elle n'y pafle pas le cas eft dif- 
férent. 

IL 

M. Berrioulti , pour déveloper ce fécond 
fcas , fuppofe, que la puiflance , qui doit 
faire mouvoir le Siftême, félon une direc- 
tion oblique^ agit fur un levier perpendicu- 
laire à un plan horizontal , qu'on imagine 
divifer en deux le Siftême, par le centré 
de gravité. 

On fait , que îa puiflance étant appli- 
quée à l'extrémité du levier peut être 
prife y pour Phypomoclion , par rapport à 
quelqu'autre , qui doit agir à un ( autte en- 
droit du levier , félon les Loix ordinai- 
res de la Mécanique. Or, il eft clair, que 
fi le Siftême incline , l'autre puiflance ne 
peut pas pafler ( en prenant toujours l'ex- 
trémité du levier ôppofée à celle qui palTé 
par le centre de gravité du i>iftême pour 
hypomoclion ) par le centre de gravité : 

Bij 
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( Art, i. ) donc elle doit être appliquée à 
ouelqu'autre point hors de ce centre ; ôt 
c'eft ce point qu'il s'agit de découvrir» 

IIL 

Dans dette vuë , & pour parvenir à 
cette connoiffance , M. Bernoulli obferve, 
eue ce point doit être ftable , tandis que 
tous les autres du Sittême & du levier font 
en mouvement ; que ce point eft celui où 
toutes les parties mués font en équilibre ; 
& il démontre , que le centre de roration, 
qu'il eft queftion de trouve* , eft le même 
que le centre d'ofcillation. 

IV» 

Lorfque j'objeaai cette Théorie , à Phy. 
pomoclion du Mât , placé au centre de 
gravité du Navire , je me croïois très-fon- 
dé» Quoique j'aie fournis l'application, 
que j'en faifois au Tangage du Navire , au 
jugement de M. Bouguer , j'étois bien inti- 
mement perfuadé que j'avois raifon , & j'ai 
été extrêmement furpris, que des Géo- 
mètres l'aient révoquée en doute. Quel- 
que foin que j'aïe pris , pour faire enrendre 
mes preuves , ôc pour convaincre les plus 
opiniâtres , j'ai vu avec chagrin , que des 
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Irâifonnemens folides, auxquels on ne pou- 
voir répondre, n aboutiflbient qu a leur faire 
garder la neutralité entre le fendaient de 
M. Bouguer> & le mien. Ce filence obftiné 
me jetta dans une perplexité , qui me dé- 
termina à prçndre la liberté d'écrire à un 
Savant, fur le fujet de la difpute, pour 
lui demander (on avis. La réponfe , dont il 
m'a honoré a été conforme à mes premières 
idées. : La voici. 

Extrait d'une r Lettre écrite 
' à ï Auteur. 

m 

»> Vous avez raifon, Monfieur, de croire 
» douteux le principe fur lequel M. Bougutr 
*> établit fa Théorie , en plaçant l'hypo- 
» moclion du Mât ( dans le cas du Tanga- 
» ge ) au centre de gravité du Vaiffeau ; 
•> quant à moi, >e regarde ce principe non- 

feulement comme douteux , mais coni- 
» me entièrement faux ; car il eft vifible , 
» que le véritable endroit où doit fe trou- 
ver fhypomoclion, eft au centre fpontané 
*» de rotation , comme vous avez obfervé 
* fort à propos ; la démonftration que vous 
» alléguez eft fans réplique ; il eft vrai , 
n qu'il feroit difficile de déterminer ce 
•> centre , parce qu'il faudroit connoître le 

■ Biij 
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* ■ • ♦ 

m point dans le Mât où fe concentre H 
•» force mouvante ; car l'intervale entre ces 
m deux centres donneroit la longueur dur* 
» Pendule fimple, dont les ofcillations 
•> feroient izochrones au balancement du 

* Navire : or c'eft ce qui eft démontré dans 
y> la double folutiontle M. Bernoulli, depuis 
» la page 287. jufques à la page 25*3. du 
*> Tome IV. de fes Oeuvres. 

m Pojî fcriptum. N'aïant point vû la 
» nouvelle Théorie de la Manœuvre des 
•VaifTeaux, que vous dites avoir donnée au 
» Public , je ne fuis pas en état d'en ju- 
if ger ; cependant je fuis étonné , qu'il y 
*> ait des Sçavans, comme vous affurés, qui 

* doutent de la vérité d'un principe auffi 
2 clair que le jour, 

V. 

A cette objeéKon , qui doit paroître 
maintenant à découvert, M. Bouguer a fait 
la réponfe fuivante. 

» Le le&eur doit remarquer ( Traité 

* du Navire p. y 1 y. note 2.) qu'il ne 
•> s'agit point ici ( dans le cae où l'hypo- 
» moclion eft placé au centre de gravité 
» du Navire ) d ofcillations ou de ba- 
» lancemens, & qu il n'en étoit pas plus 
m queftion dans mon Traité de la Mâture, 

* où je ne partais de changement de 
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fituations delà part du Navire , que pour 
•/tâcher de les prévenir. Lorfque le Vaif- 

feau cft expofé à laâioiYde plufieurs puif- 
m fances, c'eft-à-peu près le même cas, que 

* fi plufieurs perfonnes tiroient une régie 
» à difîérens endroits & félon différentes 
a> dire&ions. On fçait bien que cette régie 
m peut changer de fituations fur une infini- 
•• té de points ; mais il n'en eft nullement 
« queftion lorfqu on veut que la régie ne 
« tourne pas; & il fuffit pour cela qu'il y 
v ait un équilibre parfait entre l'effort de 
w toutes les perfonnes , qui agiflent enfem- 
» ble. C'eft ce que je tâche auflî de faire à 

* l'égard du Vaiffeau. 

Il ajoute plus bas : » Lorfque je confide- 
» re chaque effort à part, Je n'introduis ce* 
»> pendant pas moins l'équilibre par rapport 
» au centre de rotation prétendue , ou mê- 
i5 me par rapport au centre de la Terre , 
*> que par rapport au centre de gravité du 
» Navire. La raifon en eft évidente à tous 
» les Le&eurs un peu verfés dans les Méca- 
»• niques.On rend ici Féquilibreparfait,c*eft- 
»> à-dire on le rend tel, que généralement 
» tous les efforts fedétruifent mutuelle- 
» ment par leur égalité ôc oppofition. L'éf- 

* fort du vent contre les voiles , la réfiftan- 
té ce qu'éprouve la Prouë , la pouffée ver- 
» ticale de l'eau , la péfanteur même du 

Biiij 
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m Navire , toutes ces forces fufpendenï. 
» réciproquement leur effet : ainfi elles font 
• en équilibre à l'égard de tous les points, 
imaginables. « 

VI. > 

« » • 

Par cette réponfe , que je tranferis icifer^ 
vilement > l'Auteur de la Mâture prétend, 
levet mon obje&ion. Quant à moi, je crois 
fincerement, qu'on n'y fatisfait pas du tout., 
On ne doit pas afTurément me croire fur. 
nia parole ;mais j'cfpere, qu'on ne trouvera, 
pas mauvais, que je prouve ce que j'avance. 

Je divife m^ réplique en trois parties. 
Je me propofe de faire voir : 1 % Qu'on nei 
répond point à mon obje£tion , & qu'on 
s'écarte même des principes delà Théorie 
de la Mâture , que j'ai expofés dans le Para- 
graphe précédent ; 2 Q . Que l'équilibre pré- 
tendu , fur lequel on fe retranche , n'exifte, 
point ; 5 0 . Qu'il eft impoflible,d'une impof-, 
fibilité phyfique, qu'on ne fauroit vaincre, 
d'empêcher les balancemerçs du Navire , 
comme on prétend les prévenir. 

Une fi vigoureufe fortie , contre la ré- 
ponfe , qu'on a faite à notre ob je&ion , a; 
befoin d'être bien foutenue : aufïï ieft-ellej 
& nous ofons nous flatter d'avoir pour ren- 
fort des raifons affez fortes , pour fecoiiet 
entièrement le préjugé. 
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lareponfe <tc M. BOVGVER, efi 
indireéîe. Elle ne* levé pas l'objection. 
Contrariété dans les fentimens de cet 
Auteur. 



I. 

AP R E' S avoîr admis la Théorie du 
centre fpontané, l'Auteur de la ré- 
ponle foutient qu'elle n'a pas lieu dans le 
cas du Tangage du Navire ; ôc quoiqu'il 
dife formellement, p. 3. de fon Traité Àc 
la Mâture , que le centre de gravité doit 




Mât , non pas dans le cas du Tangage , 
mais dans le cas du Non-Tangage ; ce qui 
implique contradiction. 

Je le dis comme je le penfe : je n'aurois 
jamais pu prévoir cette réponfe. Ceft tran- 
cher net la difficulté : il n'y a rien à dire. 
Si le Vaifleau ne tangue point, la difpute 
çft terminée ; puifqu'iï ne s'agit ici que de 
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déterminer l'hypomoclion du Mât , dans 
le cas du Tangage^ J ai donc raifon alors 
de refufer le centre de gravité, pour point 
d'apui. Qn me l'accorde, c'eft tout ce que 
je demandois. Voyons maintenant com- 
ment on élude notre obje&ion. 

Il neft point queftion ici, félon M, Bon- 
guer, de balancement ou d'ofcillations ; mais 
en eft-il queftion dans la Théorie citée de 
M. BernoulH l Cet illuftre Géomètre fait . 
bien voir , que le centre de rotation eft le 
même que celui d'ofcillation : eft-ce que 
N cela prouve que le Syftême balance ? Afin 
que le centre de rotation ait lieu, il fuffit 
feulement que le Syftême incline, aufli peu 
qu'on voudra > & qu ilrefte dans cette fitua- 
tion, fi Ion veut. 

Soïons îndulgens. Suppofons , que le 
iVaiffeau n'incline pas , oc que les puiflan* 
ces auxquelles il eft en proie le tiennent 
dans un parfait équilibre. Qu'arrive t'il de- 
là? Lorfquon a conclu , que le centre de 
gravité du Navire eft l'hypomoclion du 
Mât dans le cas du Tangage., avoit-on fait 
encore mention de cet équilibre prétendu* 
qui eft le réfultat de la Théorie de la Mâ- 
ture ? Non.On a même attention avant que 
de rétablir, de recommander à la y e . page 
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\ De ne pas oublier de prendre toujours le 
» centre de gravité du Navire pour point 
» d'apui, puifque ce centre fert véritablc- 
» ment d'hypomoclion à toutes les puiflan- 
» ces , qui tendent à faire tourner ou incli- 
» ner le Navire. « 

Tâchons de ne rien oublier. Ajuftons la 
réponfe à cette propofîtion. On fait bien , 
dit PAuteur , que cette règle ( ou le Mât ) 
peut changer de fttuations fur une infinité de 
points. Ceci ne me paroît pas jufle. Le 
centre de gravité fert d'hypomoclion à 
toutes les puiflances , qui tendent à faire 
incliner le Navire. Par la réponfe, le Mât 
tend à tourner fur une infinité de points : 
Or s'il peut changer de fituations fur une h> 
finité de points , n'eft-ce pas fur ces points 
particuliers , qu'il tend a tourner , quoi- 
qu'on veuille qu'il ne tourne pas absolu- 
ment î 

III. 

Ge n'eft pas tout : comme je ne connois 
point d'équilibre, puifque je ne fuis encore 
qu'à la ye. page du Traité de la Mâture , 
moi, Le£teur, je dis : voilà une propofition 
faufTe. J'en renvoie la preuve à la Théorie 
du centre fpontané de rotation , & je m'ar- 
rête à cet endroit. 

Peut-être ai-jc tort \ que fait-on. Pour- 
fuivons donc notre Le&ure, en convenant 
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jufquici , qu'il eft faux , que l'hypomo; 
clioa du Mât foit dans le cas du Tanga^ 
gc au centre de gravité du Navire. ( puif-. 
que l'équilibre n'eft point encore établi > 
Je lis donc , & je trouve après avoir tout 
lu, que l'équilibre eft parfait ( en fuppofant 
que je l'adopte ou que je le conçoive) entre 
tous l.es points imaginables , c'eft- à-dire ei> 
tre le centre de laTerre ôc le centre de gra- 
vité. Cette connoiflance me fournit cette 
réflexion. Si l'équilibre eft parfait , entre 
ces points , pourquoi prendre plutôt pour 
hypomoclion > le centre de gravité du Na- 
vire que le centre de la Terre ? Je crois d'a- 
bord , qu'il eft indifférent de prendre Pun 
on l'autre : mais cette. penfée fait place à 
celle-rci. L'équilibre eft parfait ! dis-je. Le 
(VaifTcau ne peut ni incliner ni balancer : 
d'où je conclus qu'il fingle horizontale*- 
ment : donc , je tire d'après notre Auteur, 
cette conféquence : le centre de la terre 
doit être Phypomoclion du Mât. Ainfi je 
congédie fans retour le centre de gravité 
du Navire, qui poftuloit cette place. 

IV. 

Je ne m'écarte pas des principes de no- 
tre Théorie. Je penfe que j'ai démontré ce 
que j'ai promis : je dis démontré, parce 
qu'il n'eft point d'expreflion plus forte. J'a- 
' joute cependant deux réflexions. 
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On admet la Théorie du centre fponta* 
né de rotation, & on pofe pour vrai : » Que 
*> le choc du vent, tend à faire pancher 
» le Navire- avec un moment d autant 
* plus fort, que fa diftance au centre de gra- 
» vité, qui fert de point d'apui, eft grande. « 
Cette ^propolîtion s'accorde t'elle avec la 
Théorie de M. Btrnoulli ? En vérité peut- 
on concilier l'une avec l'autre t Si la fé- 
conde eft vraie, la première eft fauffe* 
Sans renvoyer le Le&eurau N p . 177 dé^ 
ja cité , on en jugera par la fuite» 



La réponfe, que nous réfutons, ne porte- 
roit pas à faux de toutes façons, il l'on n'eût 
tiré la conféquence du centre de gravité 
pour l'hypomoclion , qu'après avoir établi 
l'équilibre qu'on nous oppofe ; au lieu qu'il 
n'en eft queftion qu'à la fin de l'Ouvrage; 
Cela n'eft pas douteux. Voici cependant 
quelque chofe de plus fort. 

On nous donne gain de caufe, fi le Mât 
tourne , fi le Navire incline , s'il change 
de fituations. Le centre de rotation a lieu 
alors. Deforte que faifant voir , que le 
Mât ou la régie tourne , & qu'on prend 
toujours le centre de gravité pour hypo- 
moclion , nous ferons en droit de crier , 
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à la méprife, à l'erreur, on fe trompe. Il n y 

aura pas moïen de s'en dédire. * 

A cette fin nous pourrions avoir recours 
nu Traité de la Mâture, où nous trouvons, 
que dans les routes obliques le Navire in- 
cline , fie qu'on eft toujours dans le même 
fentiment. Mais nous avons quelqt^ chofe 
de plus fenfible dans le Traité du Navire. 

Qu'on life de cet Ouvrage la IV. Sec- 
tion, Chap; III. p. $24. L'Auteur dit , 
en parlant du vent , pour faire incliner le 
Vaifleau : » L'effort que fait la voile, pour 
» faire incliner le Navire n'a pour hypo- 
» moclion ni le centre de gravité du Na- 
•» vire, ni le Metacentre ; * mais le point de 
» concours des directions de Taxe de Peau 
* fur la Prouë , & de la pouflée verticale 
- de l'eau , qui s'exerce au centre de gra- 
m vité du Navire , lequel eft exa&ement 
» au defTous du Metacentre dans la même 
*> verticale «. 

Il n'y a plus ici d'équivoque. Il eft dé- 
montré dans ce même endroit , que lorf- 
que les puifTances ne fe contre-balancent 
pas exactement , cet hypomoclion a lieu > 
c'eft-à-dire lorfque Péquilibre eft détruit. 

I 

* M. Boaguer , appelle ainfî , le terme de la plttl 
grande hauteur du centre de gravité du Vaifleau* 
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Je le demande au Lecteur. N eft-ce pas 
îci le cas d'admettre le centre de rotation? # 
On voitjque la régie ou leMât tourne: donc 
il y a un centre de rotation. Je rie fuis en 
cette conféquence , que l'écho de notre , 
Auteur. 

Je puis hardiment avancer , fans crain- 
te d'être contredit , que le centre de gra* 
vité doit être maintenant rejetté pour hy- 
pomoclion, puifque le Navire tangue: 
on en convient. Cependant, il peut arriver, 
que le point de concours qui fert de point 
d'apui , foit au centre de gravité du Navi- 
re > & que ces deux centres fe confondent; 
félon , ou que le VaifTeau fera plongé , 
ou que fa figure fera différente. Dans ce 
cas , voici encore le même inconvénient; 
Le centre de gravité eft alors Phypomo- 
clion , & par conféquent un centre de ro* 
tation : ce qui implique , & ce qui ne s'ac- 
corde pas avec les principes de l'Auteur; 

D'ailleurs , dès que le Mât tourne , on 
eft convenu que la Théorie du centre de 
rotation a lieu : on doit donc l'admettre 
ici. Or félon cette Théorie, Fhypomo* 
clion du Mât doit être un point fixe , qui 
fert de centre à l'inclinaifon du Navire , & 
non pas dans les dire&ions des impulfions 
de l'eau, dont on na que faire. On néglige 
la force d'inertie, & ç eft elle qui fait prefc 
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que tout. Si l'on réfléchit là deflus, oh verra 
que cette féconde méprife neft qu'une fui- 
te de la première. 

ivt 

Tout ceci me paroït fi clair > fi prédis î 
fi décifif , que je ne crois pas devoir inlif- 
ter davantage. Je penfe , qu'il eft évident, 
que ce dernier article confirme ce que 
nous avons avancé fur la Mâture par rap- 
port au point d'apui du Mât. Le Le&eur 
voit maintenant, que l'équilibre eft détruit, 
& que le centre de gravité eft toujours 
Thypomoclion. Il y a plus. Cômme ceft 
fur cet équilibre que fAuteur de la réponfe 
s'eft retranché , aïant fait voir, que cet 
équilibre nexifte pas , & qu'il eft toujours 
dans le même fentiment , nous avons fait 
un argument ad hominem , qui prouve , 
qu'on ne levé point notre difficulté ; que 
les principes établis dans le Traité, de la 
Mature , & dans celui du Navire > font 
très-douteux, & pour parler en Géomètre^ 
faux* 



- s. y. 
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§. V. 

- 

L'effort du vent fur les V ailes > îimpul- 
Jton de Veau fur la Proue, ne peuvent 
fufpendre le Vaijftau , <? le tenir en 
équilibre. 

fc — * i n i I I f i n m f . m i n 

t 

UN fondement ruineux, ne peut qu'en- 
traîner de mauvaifes fuites. Il étoit 
prefque impofïïble* que le centte de gravi* 
trf du Vaiffeau établi pour hypomoclion ne 
fut pas tel, fans que lès conféquences, qu'on 
en a en quelque forte déduites , ne fuflent 
chancelantes. Delà cet équilibre, qu'on 
nous a oppofé, fe trouve malheureufement 
fufpeûé, & cela par fon propre fond, & en 
fuivant toujours les principes de la Théorie 
que nouà examinons. Je ne prétends pas 
faire un procès en l'air à cet équilibre : 
voici naturellement le fdjet de ma plainte. 

Dans le Traité de la Mâture on pofe pour 
yraies ces trois proportions. ( §. II. t.) 
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La principale force qui soppofe â fimpulfton 
du vent) tandis qu'il travaille à faire tanguer 
le Navire ) ejï f impulfton de F eau , fur la 
Proue ; 2°. L'effort compofé du vent & de 
leau tire le Navire dans le fens de la route \ 
Lôrfque la marche du Navire s'accélère ; 
3<\ L'impulfion du vent & celle de leau 
réunies, aécompofées en une , c'eft-î-dire 
la diagonale du dernier parallélograme eft 
verticale au Vaiffeau , lorfqu'il cingle avec 
y ne vîteffe uniforme. Le (avant M. Bou~ 
guer me paroît être tombé ici dans trois 
méprifes. 

IL 

Depuis quand Timpulfion de l'eau fur la 
Prouë d'un Navire s'oppofe-t'elle à fon in- 
clinaifon f Tou$ les Mécaniciens, les Ber- 
noullisy les Eule r, les Parentales P. Hojle , di- 
fentôc démontrent le contraire. Selon eux; 
c eft la poùffée verticale de leau, qui agit à 
•mefqre que le Navire ou le corps plongé in- 
cline. En effet, peut-on concevoir, qu'une 
impulfion horizontale contre-balance un 
effort vertical, fi ce n'eft par un frote- 
ment î Le principal effort fe fera toujours 
dans une dire£tion oppofée au mouvement 
du corps, & ceft cette force qu'on doit 
confidérer. 
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III. 

* 

À Dieu ne plaife, que je penfe, que mon 
ïlluftre Advcrfaire foit là-deflus d'un fenti- 
ment différent. J'interprète mieux fa pro* 
pofition. Si le Navire incline , la poufTée 
.Verticale de l'eau s'oppofera alors à Tin* 
clinaifondu Navire. Cela effinconteftable» 
Mais qu'a-t-on af&ire de cette pouffée, fi le - 
Navire n'incline pas ? Il eft prouvé , que 
les impulfions de l'eau fur la Proue fie du 
yent fur les voiles , tirent le VaifTeau dans 
le fens de la route ; Ôc cela fuffit. 

Qu'on y prenne garde* On convient, (èé 
fen convaincrai dans la fuite le Le&eur ) 
que le centre du mouvement du Navire eft 
un centre de rotation: Enforte que l'extré- 
mité élevée du Mât ne peut pas décrire 
quelque arc en avant â que Pautre extrémi* 
té n'en décrive un autre en arrière. D'où je 
conclud, que dans Pinftant du choc du vent 
fur la voile, l'impulfion de l'eau fuir la Prou£ 
ne s'oppole pas à l'inclinaifon du Navire ; 

Î>uifque bien loin que la Prouô s'appuie ùt 
'eau elle s'en éloigne* La première force, 
qui s oppofe à l'effort du vent, eft non-feu* 
lement la pouffée verticale , mais firripul* 
fion de l'eau fur la Poupe i de façon que fi 
ces deux forces peuvent foire équiJibrëà cet 

Çij 
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effort, le Navire n'inclinera point du tout ; 
je dis plus , il ne fillera point. Car il en im- 
polfible, qu'un Vaifleau fingle s'il n'incline, 
s'il ne tangue. Je prouverai ce que j'avance. 
En attendant , je ne dois pas omettre une 
force , qu'on néglige ici abfolument 6c qui 
fait beaucoup : c'eft la force d'inertie. Ce- 
pendant elle eft un grand obftacle, à la puif- 
fance , qui tend à faire incliner le Navire : 
En général on ne doit jamais la perdre 
de vue dans le mouvement des corps. 

IV. 

Ceft affez d'avoir prouvé , que îa prin- 
cipale force , qui s oppofe au Tangage du 
Navire, n'eft point l'impulfion de leau fur 
laProuë, afin que l'équilibre foit anéanti 
6c que les forces auxquelles le Vaifleau eft 
en proie , ne puiflent fe contrebalancer» 
Nous avons encore outre cela deux dou- 
tes à propofer» 

Lorfque l'Auteur de la Mâture veut^quela 
diagonale NT foit verticale, il prétend, que 
le, Vaifleau eft tiré félon cette dire&ipn. 
Quelle raifon a-t'on pour refufer ce privi- 
lège à la diagonale Nt ? Si on l'accorde , 
la Prouë inclinera. Prolongeons Nt jufques 
en E. Le Vaifleau eft tiré par un point 
éloigné du centre de gravité de la Carcr* 
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3u côté de la Poupe ; par conféquent , fé- 
lon les principes de l'Auteur, la Prouë doit 
tanguer. Si au contraire on refufe à cette 
diagonale ce privilège, quel droit a-t'on,de 
donner cette prédilection à la traûion ver- 
ticale NT l 

y. 

^ Nous ne la conteftons point cette trac- 
tion. Seulement nous doutons fort, que* la 
diagonale du dernier parallélograme puif- 
fe jamais être verticale au Navire. * 

On fait , ceft une vérité connuë de tou* 
tes les perfonnes , qui font un peu verfées 
dans les Mécaniques s que quand le fillage 
du Navire eft uniforme , î'impulfion de 
l'eau fur la Prouë , eft égale à l'effort du 
vent fur les Voiles. Cela pofé , qu'eft-cè 
qu'on pourra répondre , fi ;e fais voir, que 
la fin de l'accélération de la marche du 
Vaiffeau ne peut pas être une preuve > que 
la réunion du vent & de l'eau ( des impul- 
fions) eft verticale ; que fi cela étoit, il fau- 
droit, que la réfiftance de l'eau fur la Proue 
devînt beaucoup plus grande , que l'effort 
du vent fur les Voiles ? Ceci eft foutenu 
d'une démonftration , & d'une démonftra* 
tion géométrique. 

La tra&ion NT ne peut pas être perpen- 
diculaire à la fituation horizontale DH du 

Ctij 
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Navire, que la ligne NT ne foit perpendÎJ 
culaire fur KS parallèle à DH : le triangle 
NTP eft donc redangle en N ; donc PT , 
qui en eft l'hypothénufe, & qui repréfente 
Teffort de leau fur la Prouë, eft olus grand, 
que le côté PN, qui exprime celui du vent, 
fur les voiles. Cela eft clair comme le jour, 
Il ne refte donc qu'à conclure , que la dia* 
.gonale NT ne peut jamais être verticale, 
C. Q. F. D. 

On fera peut-être furpris , que des véiv 
tés fi Amples ayent été ignorées. Je ferois 
moi-même effrayé de l'évidence de ces 
propofitions, fi je n'étois convaincu , qu'il 
ne fautfouvent qu'une méprife pour en îug- 
gérer plufieurs autres. Encore > ce n'efi 
pas là tout ce que j'oppofe à cet équili* 
brc. Nous allons examiner des raifons plus 
phyfiques & qui dépendent du fond mémo 
k de la matière , qu'on n'a pas encore dévc- 
lopé. La fin de la réponfe de M. Bouguer 
confiftoit à prouver , qu'on prévenoit les 
balancemens du Navire i mais nous en al- 
lons voir 1 unpofïibilité , & en même tems 
la caufe phyfique de ces balancemens in? 
connus jufqueç aujourd'hui^ 
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Quelle efi la Caufe Phyjîquê du Tangage 
du Navire: Il efi impojpblc 
de le prévenir. 



I 

ON nous a beaucoup parlé jufqu'ici 
de balancement , de Tangage, d'of- 
cillation du Navire , & on ne nous en a 
fait encore connoître que le nom* On pré- 
tend détruire efficacement un effet , & on 
ne remonte pas à fa caufe. Nous ignorons 
celle du Tangage, lorfque nous devons fa- 
yoir qu'il eft anéanti. 

Le hazard auroit-il pû féconder l'inten- 
tion des perfonnes , qui nous parlent ainfi ? 
Cela pourroit être ; mais nous devons (age- 
ncent en douter ± & nous inftruire de ce 
qu'il nous eft permis d'en croire. 
Par le mot de Tangage, on entend Balance- 
ment tout Amplement dans le fens de la lon- 
gueur du Vaiffeau. Airifî de quelque fa çon 
qu'un Navire balànçe dans ce fens , il tan- 
guera ; & il peut balancer par trois caufes 

C iii j 
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différentes ; i ?. Par une force , qui fera în^ 
cliner le Navire , 6c qui le livrera après à 
lui-même > comme (i plufieurs perlonnes 
de l'Equipage s'avançoient vers la Proué 
du Navire 6c quelles vinflent enfuite du 
côté de la Poupe ; 2 P . Par les Houles en le 
fuppofant amarré > ou même cinglant dans 
une Mer agitée ; 5 0 . Par le choc du vent 
fur les voiles. Il y a encore un balance- 
ment , auquel le Vaiffeau eft fujet, qui eft 
parallèle à l'horizon. Il fe manifefte lors- 
qu'on charge qu'on décharge fuccefr 
fivement le Vaiifeaa, 
A le prendçe à la rigueur, ces Tangages 6c 
fur-tout le deuxième font du reffort de la 
Mâture $ quoiqu'on n'ait eu enerfre égard 
qu'à celui , qui provient du choc du vent 
fur les voiles. Il faut convenir néanmoins, 
que ce dernier en eft l'objet principal , 6c 
c eft celui que nous avons ici en vûe; par- 
ce que c'eft le feul dont la caufe foit ca- 
chée , 6c le feu.l dont on veuille parler. 
Il eft donc queftion de le connoître , 6c 
de fa voir fi pn peut çn prévenir l'effet,, 

> 

II 

Quelle eft donc la c^ufe Phyfiqqe du 
Tangage ? la voici : Le vent fait ou tend 
à faire incliner le Navire , Ôc le vent n'eft 
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àutre 7 chofe qu'un air agité. Or l'air étam 
un fluide diadique , ne peut produire foi| 
effet tout d'un coup & dans un inftant in«; 
divifible ; c'eft-à-dire, qu'un choc agit, en* 
fuite un fécond , puis un troifiéme , un 
quatrième ôcc. Mais il y a toujours un in- 
tervalle entre l'un & l'autre choc, quoique 
très petit, La raifon de cela eft , que 
l'effet du vent eft fucceffif , & non pas 
continu. Ces chocs agiflent fur les Voi- 
les , jufqqes à ce qu'ils aient furmonté la 
réfiftance de l'eau , qui s'oppofe au mou* 
yement du Navire & qu'un certain nom- 
bre de chocs ait réparé le dégré de viteffe, 
que cette réfiftance avoit abforbé à fa mat 
le totale. On appelle ces chocs ainfi réi^ 
tétés Bouffée. 

III. 

II faut donc une Bouffée , pour faire 
plonger la Prouë du Navire. Après fon ac- 
tion, la force d'inertie , l'effort de l'eau fur 
la Prouë, la pouffée verticale de l'eau, qui 
a quitté celle du centre de gravité , agit» 
fent & le foulevent. Alors unjfecon- 
de Bouffée vient , qui le fait enfoncer 
de rechef ; & cette Bouffée ceffant tout 
d'un coup, la Prouë eft foulevée &la Pou- 
pe replonge ; jufqu a ce qu'une troifiéme 
Bouffée yienne à faire replonger la Prouë , 
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ainfi de fuite. De forte que le Vaiffeau 
cingle en balançant , quelque calme que 
jfoit la Mer ; parce que n'étant pouffé que 
par fecouffe, il ne fauroit fe mouvoir autre- 
ment. Examinons ceci de plus près par 
^apport à la décompofition des forces. 

IV: 

^ Une Bouffée agît, alors la Prouë incline; 
f effort de l'eau fur la Prouë fouleye ( je né- 
glige la pouffée verticale ) félon la direc- 
'. tion DR cette même Prouë, qui étoit plon- 
gée ; mais elle ne rencontre point le vent 
félon la dire&ion SK; puifqu'il a ceffé pour 
faire place à une féconde Bouffée. Elle tra- 
vaille donc toute feule à redreffer le Mât 
& le Navire. Pendant ce teins, qui eft très- 

fetit, une féconde Bouffée vient lorfque 
eau n'agit plus & quelle a foulevé le Na- 
vire. Elle en fait encore replonger la 
• Prouë. L'effort de Peau la fait une féconde 
fois remonter & baiffer hlPoupe, &c. C eft 
ainfi que le Navire balance ; & on voit 
bien , que le vent ne peut jamais rencon- 
ter l'impulfion de leau, pour fe déçorapo- 
fer. 

y. 

. Je fuis bien trompé, fi Ton ne répond 

* 
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à cela , que lorfque la première Bouffée 
tend à faire incliner le Navire , l'impul* 
lion de leau-for Ta Prouë s'oppofe à cet* 
te inclinaifon : elle Pempêche, elle fe 
décompofe avec le vent , pour foulever 
le Navire > qui ne tangue point. Suppofé 
qu'on me fafle cette réponie , je réplique* 
rai celle-ci. Quand le parallélograme; 
" que doivent former les impulfîons du vent 
& de Peau , commence à paroître , il eft 
détruit par l'effet fucceffif du vent. Ainfî, 
fi la diagonale de ce parallélograme avoit 
lieu , le Navire feroit foulevé dans le pre* 
mier inftant , & il retomberoit dans le fé- 
cond ; dans le troifiéme , foulevement 
êc chute de la part du Naviçe ; de forte 
que le Navire danferoit pour ainft dire ; $c! 
ii le vent étoit extrêmement rapide, cette 
danfe donneroit des fecouffes aux Marins % 
telles qu'on n'en a jamais éprouvé , Ôc qui 
ïoient peut-être auffi dangereufes, que 
celles qu'on veut prévenir. Il y auroit ce- 
pendant un Tangage parallèle à la Carenq 
du Vaiffeau. 

* 

Pour répondre à tout ; fi Peffort de Peau 
far la Prouë a empêché, que le Navire 
inclinât , pourquoi cet effort nempêche- 
ra-t'il pas qu'il ne fille ? D'ailleurs, de quel- 
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que façon, qu'on veuille le concevoir, le£ 
fort de Peau fur la Prouë feroit reculer le 
Navire dans l'intervalle des Bouffées, Le 
Navire avanceroit donc un inftant & rc- 
culeroit l'autre. Ou bien, puifque leVaifleau 
n auroit pas encore perdu fa fituation ho- 
rizontale, l'effort de 1 eau, à caufe de la fail- 
lie delà Prouë, la fouieveroit, & la Bouffée 
qui viendroit après la feroit incliner. Et 
voilà toujours, de quelque façon qu'on con- 
fidére la chofe , un Tangage, qu'il eft ira* 
poffible de prévenir* 

VIL 

* 

# 

Un Savant , à qui j'ai communiqué ces 
obfervations , craignit d'admettre l'effort 
f ucceffif du vent fur les voiles , & me fit 
une objeâion, que j ai crû devoir placer ici. 

Je fais réflexion , me dit-il , au mouve- 
ment d'une Barque traînée par un Cheval, 
qui trote uniformément le long d'un Canal 
ou d'une Rivière ; & je remarque , que la 
Barque faitroute, fans balancer, en direâion 
d'une ligne droite : or l'effort du Cheval 
repréfente celui du vent fur les voiles , & 
fon effet doit être le même. 

Cette comparaifon cloche. Le trot du 
Cheval n'imitera jamais le choc du vent. 
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Que le Cheval aille fon pas, qu'il trote, qu'il 
galope, la tra&ion eft toujours la même 
( abflra&ion faite de la vîteffe. ) Le Che- 
val dans fa marche tire la Barque avec un 
effort continu 6c dans des inftans indivifi- 
bles ; au lieu , que le vent n'agit que par 
chocs & par bonds. 

On pourroit admettre cette comparai- 
fonj fi le Cheval, après avoir fait un effort 
capable de faire avancer la Barque , reçu* 
loit fur le champ, comme fait l'air par fou 
reffort dans un inftant , afin de laiffer agir 
l'eau, qui la fouleveroit, c'eft-à-dire , qu'il 
avançât un initant , 6c qu'il reculât l'autre* 
Par ce moïen , le premier effort du Cheval 
feroit plonger la Barque , qui fe redreffe-, 
roit dans l'intervalle de celui-ci avec le fé- 
cond. La Barque balanccroit alors > com- 
me le Navire pouffé par le vent. Ainfî la 
force du vent étant toujours la même on 
voit bien , qu'il n'y a qu'un fcul point dans 
le Mât dont la vîteffe foit uniforme 6c en 
direction d'une ligne droite ; que ce point 
pat conféquent eft le centre fpontané de 
jotation, où il faut placer Fhypomoclion 
du Mât. Ceci confirme la vérité de notre 
objc&ion , ôc doit faire connoître, qu'il eft 
impoflible de la lever. 

Ceft en vain , que l'efprit ôc le favoir 
fe liguent pour foûtenir une mauvaife eau* 
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fe. La vérité a toujours le deffus. Je mé 
flatte d'y ayoir fatisfait par ma réplique. 
Nous allons examiner de nouveau le mou- 
vement du Vaiffeau dans le cas du Tanga» 
ge , ôç dans celui où le vent ne peut le 
faire filler, afiri de convaincre entièrement 
le Le&eur, & de le mettre en état de juger 
de la folidité de nos nouveaux principes* 



§.vii. 

L'hypomoclion du Mat 9 foit que le Voit* 
Jèau tangue , ou quil ne tangue point > 
nefi pas au centre de gravité du Vaif- 
feau. Le centre de rotation eft le me* 
me que celui d'ofcillation. 

» 

I. 

LORSQUE le Vaiffeau eft en r* 
pos, il eft.fufpendu fur l'eau pardeu* 
forces ; i°. Par fa maffe totale, qu'on peut 
fuppofer réunie à fon centre de gravité , 
par la verticale duquel il tend au centre 
des graves ; 2 0 . Par la pouffée de l'eau, qui 
agit dans un fens contraire. Ces deux for- 
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Ces font égales & dans la même dire&ion* 
& fe contrebalancent exaâement. Delà il 
eft évident, qu on peut confidérer un Na-5 
vire à Peau , comme un corps fufpendu pat 
fon centre de gravité ; & ce qu'on peut dK 
re de l'un s'applique naturellement à lau^ 
îre, 

IL 

En fuppofant un corps fufpendu en re- 
pos , il eft certain , que toutes les parties 
de ce corps feront en équilibre autour du 
centre de gravité, qui tend continuellement 
au centre de la Terre, par une dire&ion ver«; 
ticale. Si le corps change de pofition, pat 
rapport à cette direction , il perd fon parai* 
léliîine, & le mouvement, qu'il reçoit; 
trouve une réfiftance contraire à cette nou- 
velle dire&ion. 

Soit un corps OQ (fig. 2. ) fufpendu pat 
fon centre de gravité G 5 CL la diredion 
par laquelle il tend à defcerfdre au centre 
de la Terre. Imprimons-lui un mouvement 
de bas en haut fans nous écarter de la ver- 
ticale CL. Nous aurons à vaincre l'inertie 
des parties, qui s oppofent à cette tra&ion, 
dans une direâion oppofée à celle de la 
force motrice. 
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III. 

Faifofls mouvoir ce corps différemment f 
tnforté que fa fituatioh ne foit plus la mê- 
me par rapport à la verticale CL, 6c que le 
corps inicine. Si l'inertie de fes parties 
S S exerçoit dans fon centre de gravité , le 
corps refteroit dans cet état , fit né feroit 
d'autre effort que de tendre au centre de la 
Terre dans cette fituation. Cette indifl&f 
renec de refter dans cet état, ou dans l'au- 
tre , feroit encore plus fenfible , fi fon cen« 
tre de figure étoit précifement le même 
que celui de gravité , & que le corps fût 
fufpendu par ce centre. 
, On comprend , fans doute , qu'un pareil 
corps eft un globe , dont la matière eft 
homogène & uniformément denfe , ou 
tlont les parties , quoique non uniformé- 
ment denfes, font diftribuées de façon, que 









• 



fon centre de figure. Tout autre corps re- 
tourne , lorfqu il eft incliné , avec un mo- 
ment d'autant plus fort , que l'angle de fort 
inclinaifon eft grand ; 6c fon centre d'iner- 
tie, qùi agit alors, hors le centre de gravité 
du corps, le faitjbalancer , jufques à ce qu'il 
foit confondu avec ce dernier. 

IV. 
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m 

K 

F IV. 

» - — 

* 

Cela pofé , il eft manifefte, que lorf- 
qu'on veut faire perdre à ce corps fon pa- 
rallélifme , toutes fes parties réfiftent à 
cette irruption, par leurs mafles multipliées 
par leur diftance particulière y au centre 
de gravité. Divifons donc le corps en de 
petites parties M , N, P , Q , R , S , &c. 
Exprimons par D, E, F, G , H*, I, K , 
&c. leur diftance particulière au centre de 
gravité. Nous aurons pour l'énergie de ces 
parties , où pour l'effort avec lefquelles 
elles perfiftent dans leur état de parallélik 
me. S(MxD, + NxE/4.PxF,+ 

QxG-HÔCC.) 

L ir 

» 

Confidérons maintenàttt le corps cotri- 
ttie n aïant point encore reçu de mouve- 
inent d'ofciilâtion ; mais prêt à le fubih 
Avant cet inftant, Pefïbrt de fes parties 
étoit celui , que nous venons d'exprimer. 
Dès qu'on leur imprime un mouvement , 
Relies acquièrent une force , pour s'y ôppo- 
ier y prôpoiïionelle au quarré de la vîteflb 
imprimée. Il y a ici deux différentes forces* 
celle avec laquelle le corps perfifte à gar- 
der fon paralîélifme K qu'on peut appeltèr 
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effort de permanence ; 6c celle avec laquelle 
il réfifte au mouvement, qui peut être nom- 
mé effort d'irruption. Ce fécond effort eft 
plus grand que le premier. 

Nommons a la vîtcffe initiale , que toy- 
tes les parties reçoivent , c'eft-a-dire l'ex- 
cès de la force motrice fur celle de perma- 
nence que nous appellerons b. Cette vî- 
telfe fera proportionelle à leur diftance au 
centre de mouvement , aui ne peut plus 
être la même qu'elle étoit dans l'état de 
permanence. Et comme la force d'inertie 
dçs parties eft exprimée par le produit de 
la malTe , par le quarré dç la diftance w 
centre du mouvement du corps ; puif- 
que cellç - ci eft toujours la même , fie 
que dans le cas lexpreflion de Finerrie doit 
être plus grande, il eft tout fimple de cor> 
dure, que le centre d'inertie ne fera plus 
%u centre de gr^vit^ , $ &ç confèrent 
çelui-ci ne fera pomt le ce^re de irçpuve- 
ment, car cette diftance doit-être propor- 
tionelle à a vîteffe initiale. Pçur wouyer 
donc le centre dofçiliation cj'ua cofpp , il 
n y a qu'à trouver un point; % un centre?, 
qui fépare la quantité de mouvement de 
tes parties, en raifon compose 4es vîteffps 
& de leur diftance à ce centre , récipro- 
quement proportionelle* à ces mêlées vir 
$dfe$. 



Digitized by Google 



A DE NOUVELLES LOI X. f% 

y t 

Sans nous arrêter à donner ici la régie , 
qu'il faut faire pour avoir ce centre , nous 
nous bornerons à obferver , que ce que 
nous difons ici , pour le centre d'ofcilla- 
tion , nous pouvons nous en fervir, afin 
de faire voir , que Thypomoclion du 
Mât , dans le cas du Tangage , n'eft pas 
au centre de gravité du Navire ; puif- 
qu'il eft démontré que l 'inertie , que ces 
parties oppofent , eft proportionelle au 
quarré de la vîteffe initiale , qu elles reçoi- 
vent, fie cette vitefle à leur diftanec au cen- 
tre de mouvement. Rendons ceci plus fen- 
fible. Je nomme/la'puiffance, qui agit pour 
mettre le corps en mouvement; a le bras du 
lévier par lequel elle exerce fon effort ; x la 
diftancê du centre de gravité au centre du 
mouvement, qui â fera égale à o s'il n'y en a 
point , & égale à quelque chofe s'il y en 
a une. On fait déjà, que la réfiftance qu'op- 
pofe chaque partie eftS(MxD,-+-Ns 
£, -4-PxF, -t-QxG-4- Ôcc.) sa S x x en 
appellant S la fortifne abfoluë de tous les 
corps. On aura donc dans l'état d'équi- 
libre fa = S x x sa ~7=z x 2 ce qui fait 
voir que x bien loin d'être o ~ l'effort 
de la puiffance divife'e par la fomme des 
çorps. jEt fi S ZZf } on aura x a. Àinlï 
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quand même le Navire ne tangue point ; 
il eft toujours faux, que le vent le fafle in- 
cliner avec un moment d'autant plus fort, 
que fa diftance au < centre de gravité eft 
grande ainfi que la crû M. Bouguer. 

VIL 

On démontre , que le centre de rotation 
eft le même que celui d'ofcillation , en fai- 
fant évanouir les bras du levier, & en met* 
tant la puiffance & les poids dans la même 
dire£Hon. L'effort, que les parties du£Navi- 
re ou du corps oppofent , eft félon les Loix 
ordinaires de la Dynamique ( en nommant 
c la diftance particulière d'une partie au cen- 
tre de mouvement d\\ féconde * la troifiéme 
ainli de fuite ) 

c x x M, d % x N,+ e [ x P, *=S x x + 

( a -h x ) " 

la fomme de toutes les parties multipliées 
par leur diftance au centre de gravité divi- 
fées par ( a x) * qui doivent être placées à 
un tel point que, les obftacles, qu'elles op- 
poferont, foit un minimum. Il n'y a donc 
qu'à prendre la différence de -x x S &c* 
qui étant égalée à zero & la rédu&ion étant 
faite donne >■...;... 
x — c 2 * M, * N, -t- * 1 * Pj -f-&c. 

a £> 

Ce qui fait Voir que le centre de;rotation eft 
le même que celui d'ofciUation. ( y. M. 
Eemoulli) P. 270. T. IV. 
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§.vni. 

Des différents effets du vent fur le 
Navire , fuivant la dijpojïtion 
de fa charge. 



9 

LE S vrais principes font toujours fer» 
tiles en conféquences : celui-ci ctv 
fournit plulieurs. i°. Les ofcillations du 
Navire feront en raifon inverfe des racines 
du vent ; ( en fuppofant que le centre de ro-: 
tation ne change point ) 2 0 . comme celles 
des longueurs ; 3 0 . en raifon inverfe des 
ixiaffes. Et enfin , lorfque toutes ces chofes 
varieront x le npmbre des ofcillations fera 
en raifon compofée de la raifon direûe des 
racines des longueurs* de l'inverfc des raci- 
nes des malles * & de celle des racines du 
vent. Ces conféquences font démontrées* 
Ce font ici les Loix ordinaires du Pendule. 
. Ces régies fuppofent , que le centre de 
rotation ne change point. Cette fuppofi- 
tion eft fauffc ; & fi nous voulons y avoir 
égard , comme nous le devons , il faut re* 
venir fur nos pas. D iij 
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IL 

Confidérons un Navire > qui balance lorf- 
que le vent vient à augmenter. Cet ac- 
croiffement de force imprime à chaque pe- 
tite maffe du Navire un degré de plus 
de vîteffe, qu'on peut regarder comme 
initiale , 6c par conféquent , leur diftan- 
ce au centre de mouvement , qui eft tou- 
jours proportionelle à ces vitefîes , doit- 
être plus grande : donc le centre de ro- 
tation eft plus élevé 6c le Pendule eft 
plus court. Que s enfuit-il f Puifque 1* 
Pendule eft plus court , 6g que cette dimi- 
nution croît en même raifon que l'augmen- 
tation du vent, il eft évident, que le nombre 
des vibrations augmentera en raifon de* 
racines des deux longueurs, ( Art. i . ) c eft- 
à-dire, dans ce cas en raifon des racines de* 
efforts du vent, ces longueurs étant ici en 
raifon de la force du vent. 

Il paroît par-là > que lorfque le vent aug- 
mente , les ofcillationS devroient être plus 
fréquentes , parce que le Pendule ou la dis- 
tance du centre de l'effort des voiles à l'hy- 
pomoclion eft plus courte. Mais, fi le nom- . 
bre des ofcillations eft plus grand , parce 
que le Pendule eft diminué, il doit être 
aulli d'un autre côté moindre x le Pendu- 



a dé nOuvélLes Loi*, 
!é étant agité par une plus grande force , 
& cette diminution eft en raifort des raci- 
nes des efforts du vent. De forte qu'on perd 
d'un côté , ce qu'on gagrie de l'autre. Le 
nombre des ofcillations doitdônc être tou- 
jours le même. Il arrive pburtant un chan- 
gement dans le mouvement du Navire ; 
«c cet excès dé force de la part du vent 
doit produire quelque effet. 

ni. 

L'effort du vent ou la caufe motrice 
eft plus grande , 6c la longueur du Pendule 
eft moindre. Avec tout cela, nous fa- 
Vbns > qlie les ofcillations doivent être ên 
mênië nombre.diris un même tems. L'arc, 
que l'extrémité du Mât décrit alors > doit 
être plus grand , àfin que les ofcillations 
foierit toujours ifochrones : l'effet du vent 
doit donc produire une pliis grainde inclinai- 
fôn, & faire plier davantage le Navire fous 
lés Voiles. Céfî ce qu'on a rcconfiu lorfque 
lé vent augmenté. 

IV. 

A • * * 

r . . ' 

Les Matins , pour rettiédief à cet in* 
convénîent , ont recouf s ordinairement à 
un moïen : c'eft de mèttre des Pièces d'ar- 
tillerie au fotid de cale , où de charger plus 

D. . . . 
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bas le Navire j & comme s 
inftruits de nos principes , ils penfent , 
qu'en allongeant le Pendule ( ou la diftan- 
cç du centre de l'effort des voiles au cçn- 
tre de mouvement ) Parc , qu'il décrira , fe- 
ra moins grand ôc de-là Vinclinaifon du 
Navire. Il réfultc cependant de ce chan- 
gement un effet , qui ne paroît pas natu- 
rel Les oicillations du Vaiffeau r au lieu 
d'être plus lentes , font au contraire plus 
promptes. Quelle peut-être la caufe da 
cette contrariété ? Ceci mérite attention* 

\ •{ . •-...». .... •. v 



Jufqu ici nous avons fuppofé , que les. 
ofcillations du Navire fe faifoient dans un 
milieu non réfiftant. On a déjà remarqué , 
que cette fuppofition n'eft pas admillible 
par rapport a l'air & que fuirait les cas il 
eft très-impoçtant d'avoir égard à la réfiftan- 
ce, qu'il oppofe. Si cette réfiftance fait 
beaucoup au mouvement du Pendule, que 
ne doit pas faire l'eau , qui eft y y 6. fois 
plus denfe ? Déjà on doit fentir qu'elle eft 
la caufe , que nous cherchons. 

On Pa dit : plus. le Pçndule eft court ; 
plus la rotation eft grande : mais plus la 
rotation eft grande , plus le Navire fort de 
l'eau -, parce que la Poupe eft plus fouleyée^ 
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de façon qu'il trouve alors moins de réfif- 
tance à vaincre , & l'effet du vent en eft 
moins retardé. 

Lorfque le Pendule eft plus long , le 
Navire eft moins foulevé, ôc la réïiftance > 
qu'il trouve alors dans fes ofcillations, eft 
plus grande, non-feulement > parce qu'ek 
les ont un plus grand volume d'eau à: dé^ 
placer ; mais encore parce qu'elles trou- 
vent une réfiftanec proportionelle au 
quarré de la vîteffe imprimée au Navire. 

D'où il fuit, que.l'obftacle étant plus 
grand , une partie de l'effort du vent en fe- 
ra abforbée : donc l'arc , que le Mât doit 
décrire par la rotation fera moindre. Les 
ofcillations ne feront point ainfi ifocrones 
apx précédentes : elles feront de moindrq 
durée* ... t 

yi. - 

Cette connoiffance annonce en quelque 
forte , celle que nous cherchons à nous 
procurer. Nous venons de laiffer à part 
l'effort du vent abforbé par la réfiftanec de 
Peau. Cet effort fait ici beaucoup. Il rend 
le choc du Navire plus violent, qui par 
réa&ion le repouffe avec plus de force. 
Or ce choc produit un effet , qu'on ne 
doit pas paffer fous filence. 

Une bouffée agit ; le Navire eft pouflé 
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& repoùffé avec violence fut le devant. 
Dans ce tems-là vîerit une féconde Bouffée, 
qui , pour pouffer le Navire en arrière , a 
encore le mouvement contraire impritaé 
par l'eau à vaincre : d'où il fe forme à cha- 
que inftaht des fecoufFes , qui tourmentent 
t le Navire; Une autre raifon contribue à 
1-iles rendre plus fréquentes. La Poupe aïant 
î une faillie en dehors 5 le centré d'effort de 
i l'eau , lorfqu'elle eft plus plongée, fe trou- 
ve plus éievé, ôc cela à un point où la 
faillie eft plus grande. 

Qu'arrive ni ? L eau pouffant la Poupe, 
félon une ligne , qui lui eft perpendiculai- 
re j la fouleve davantage qu'elle ne l'au- 
roit fouievéè fi elle avoit été moins plon- 
gée. Ce foulevement fait incliner la Proue, 
qui , pofée obliquement fur la Quille , èft 
relevée avec plus de force. Pendant ce 
mouvement , une autre Bouffée poufTe la 
Poupe dans un fens contraire à celui , que 
le choc de Peau fur la Prouë lui a fait pren- 
dre. Elle accélère la tourmente du Navire; 
enforte que' fi cette accélération augmen- 
ta à un certain point i les deux efforts con- 
fécutifs fur la Prouë & fur la Poupe foule- 
veront le Navire r & lui feront faire Capot. 
Une charge au fond de cale trop confidé- 
rable produit cet effet. Le Perç Hofie , rap- 
porte , qu'un habile Commandant en fit de 
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Ton temalatrifte expérience. Nous allons 
tendre ceci plus clair & plus fenfible > eri 
expliquant de quelle manière le Vsufleaij 
cingle en balançant 



§. IX. 

Comment un Vaiffew balance & cinglé 
en même tem$. De la caufè de et dernitt 
mouvement. Principes généraux & 
Plan d'une nouvelle Théorie de U 
Aïâture. 



I. 



ON a crû jufqu'ici , que le vent faifoît 
cingler le Navire. On a eu ràifon 6c 
on a eu tort. Le vent eft bien la caufe premiè- 
re du mouvement du Vaiffeau ; mais c'eft 
Feau qui le fait avancer , & c eft par fon ac- 
tion qu'il fait route. J'avance peut-être un 
paradoxe, & je Vais prouver une vérité. 

Le vent tend à faire tourner le Mât au 
pied duquel le Navire eft Corinne attaché. 
Le vent tend donc & fait même reculer 
le Vaiffeau , bien loin de le faire avancer. 
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Ce ncft donc point par Ton effort, qu'il fait 
route, dans ijne direction oppofée à celle 
du vent. Au contraire : s'il étoit poffible, 
que le Vaiffeau fût fufpendu fyç un fluide 
infiniment fluide , infiniment divifible, non 
xéfiftant , une feule Bouffée le poufferoit 
dans un fens contraire à fa dire&ion. Cela 
cft certain & démontré. 

Par l'a&ion du vent y la Poupe eft chp- 
Kjuée , 6c par réa&ion ( après l'effet de la 
Bouffée ) repouffée. Cette réa&ion égale à 
1 a&ion , fait cingler le Navire en même 
tçms qu'il balance. On fait , que les pre- 
mières Bouffées font accélérer la marche 
du Navire , jufques à ce que fa vîteffe foie 
parvenue à un tel point , que la réfiftance 
éc l'eaq faffe équilibre à toutes les Bouffées, 
& qu'elle s'oppofe avec ht même force à 
leur effort, qu'elles font impreffron fur le 
k Vaiffcau. En vertu de ce dernier mouvez 
ment acquis, le Navire fait route avec une 
yîteffe uniforme , & fes ofcillations font 
silors ifochrones. 

II. 

De cette vérité il en naît deux autres, 
if. Un Vaiffeau ne peut faite route hori- 
zontalement , comme M. Bouguer Ta avan- 
cé. 2°. : Plus un Vaiffeau eft long, ou plus 
fa charge coùfidérée dans la longueur du 
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Navire eft éloignée du centre de gravité , 
plus l'effort du vent doit être grand pour lé 
faire filler. La diftribution de la charge né 
fauroit être trop bien ménagée à cet égard; 
En chargeant trop vers la Proue ôc vers la 
Poupe, difficilement le Navire prend mou- 
vement de rotation , & par réa&ion il en 
cingle moins. Si Ton refferre la charge vers 
le centre de gravité, on rifque, que le Vaif- 
feau plie trop fous les voiles ; parce qu'il 
réfifte moins a l effort du vent. Il eft doné 
très-important de fovoir prendre un juftê 
milieu.- Voilà pour l Arrimage de Prouë à 
Poupe. 

IIL 

Il ne fuffit pas de bien diftribuerlâ 
Charge félon la longueur du Navire : il 
faut encore avoir attentiort à fa hauteur. 
Car, il eft vifible, par les principes établis, 
qu'il eft également dangereux de charger le 
Vaiffeau trop bas fle de le charger trop haut. 
L'un & l'autre excès eft très-nuifible. On a 
à craindre d'un côté le capot , ÔC da l'autre 
Un Rouli trop rude. 

IV. 

Il y a tout à ménager dans l'Arrimage: 
Il eft évident , que c'eft lui , qui régie fie la 
marche 6c le Tangage du Vaiffeau. 
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Suivant notre Théorie , il faudroit va- 
rier la diftribution de la charge, fuivant les 
diverfes circonftances. Ce feroit là un 
grand embarras. Mais comme cette diftri- 
bution doit fe régler fuivant les différens 
efforts du vent, pour s'épargner cette peine, 
il n'y a, qu'à régler fes efforts fuivant la dif- 
tribution ; ce qui fera le même effet ; & on 
jouira par-là des mêmes avantages , que fi 
l'on boule verfoit toute la charge du Navire. 
Jl eft vrai , que dans difiérens cas , cas ex- 
trêmes % lorfque ces moïens ne pourront 
ça§ fui&rç, ou aura recours à l'autre* 



' Nous ne nous proposons pas de déve^ 
ipper Its régies, qu'on doit fuivre /la force 
du vent étant connue, la diftribution de la 
charge d'un Vaiffeau , ainfi que fon poids, 
pour rendre le mouvement du Vaiflèau le 
plus propre à bien filler , & le moins dan- 
gereux par le Rouli & le Tangage. Ceft-là 

plan d'une partie de la Théorie , que 
nous méditons. Nous nous contenterons 
de pofer ici en attendant quelques princi- 
pes généraux , qui feront utiles. 

i°. Plus un Navite eft long , plus il efl 
pefant de Voiles ( en fuppofant fa charge 
toujours également diftribuée. ) 
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2°. Plus le centre de gravité du Vaiffcai* 
ejl élevé, y lus il plie fous les Voiles. Moins 
il ejl élevé plus il tourmente. 

3°. Plus un Navire efl chargé , pka il 
porte de Voiles ; en raifon , comm on a vû 9 
des racines des majjes , félon les Loix du Pen* 
dule. 

4% Plus le vent ejl violent, plus IcVai]* 
feau plie fous les V iiles ; en raifon, des raci- 
nes de la force du vent &c. 

. y_L 

r 

En attendant que nous dévelopionà 
ces principes , les Marins peuvent en faire 
ufage. Lorfque le Vaiffeau olier^i trop (bus 
les Voiles il n'y aura qu a le charger plus 
bas ; defcendre au fond de cale, quelques 
marchandifes ou quelques Pièces de Canon; 
ou ce qui vaut peut-être mieux , abbaifTer 
le centre d'effort des Voiles , ou diminue* 
leur furface.Lorfqu'il tourmente trop , faire 
le contraire. Si Ton veut accélérer le filla* 
ge , il faudra réunir la charge au centre de 
gravité du Navire , fuppofé , qu'il ne plie 
pas trop par l'effort du vent ; & fi celaeft 
on éloignera alors les parties de la char* 
ge de ce centre. Ainli toute la Iciencç 
d une partie de la Mature fe borne à fa- 
voir prendre un jufle milieu j çque plier 
trop & ne plier pas allez. 
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VII. 

ÀpTtès ces confïdérations > on ne fera 
plus étonné fur Mer > de voir le change- 
ment confidérable , foit dans les ofciïla- 
tions , foit dans le fillage du Navire , que 
produit le moindre dérangement > que Ton 
peut faire à la diftribution de fa charge ; 6c 
s'il ne faut fouvent.à un VaiiTeau fin de 
.Voiles , que le mouvement, ou le change- 
ment de lieu de quelques perfonnes de 
l'Equipage , pour le faire ou filler , ou ba- 
lancer davantage. L'Arrimage fait pref- 
que tout. La figure y fait aufïi ; car plus la 
Poupe oppofe une grande réfiftance , plus 
le iXavire cingle. 

V III; 

m 

■ . 

»' « • v • 

Depuis long-tems , les Matins s'apper* 
çoivent que l'art de charger un Navire eft un 
grand Art. Par le tâtonnement^ ils tâchent 
à le découvrir. Ils réuflifTent quelquefois 
affez bien ; mais le plus fou vent ils bazar- 
dent beaucoup & leurs expériences leur 
font nuifibles. 

Le Chevalier Goion , Homme d efprity 
grand Marin , étoit heureux dans ces ten- 
tatives. A force de bouleverfer l'Arrimage , 
il tiroit quelquefois parti du plus mauvais 

. . Voilier 

• » 
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Voilier. Ces coups heureux paffoient pour 
des connoiffances certaines } & on a même 
dit après fa mort,que malheureufement cet 
Art lui étoit particulier. Contcns de cette' 
preuve, non-feulement lesMarins,mais des 
Géomètres, ont penfé tout bonnement,que 
la plupart des peines de cet Officier, fe bor- 
noient à une certaine difpofition du centre 
de gravité. Hors de-là, tous les effets, dont 
on a pu rendre raifon , ont été fort cavaliè- 
rement fulpedés. Eh ! pouvoit-on en alig- 
ner les caufes ; faire obferver les effets , 
qu'on ne connoît pas, & donner des régies 
fûres , pour l'Arrimage , en ignorant la 
façon dont fe forme le Tangage, & l'Agent 
véritable du mouvement du Navire ? Sans 
ces connoiffances, il étoit impoffible qu'on 
y parvînt. 

IX. 

. . Le ! P^pes généraux > que je donne 
ici , font les fondemens d'une nouvelle 
Théorie de la Mâture. L'exécution de mon 
P™1f eft très-compliqué. Lé grand point 
eft de découvrir le centre fpontané de ro- 
tation du Mât, 6t cela eft bien difficile. 
Une lemblable recherche tant Géométri- 
que que Phyfique, eft très profonde ; & fi 
I on joint à cejte étude celui d'établir une 
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66 La Mature soumisi 

Théorie, & dupliquer cette Théorie à la 
pratique, on comprendra, qu'un pareil tra- 
vail ne doit s'entreprendre, qu'après, que le 
Public aura admis ces nouveaux principes. 
C'eft pourquoi , comme l'importance de 
la matière le demande , & que les avanta- 
ges, qu'on promet font grands , quoiqu'on 
ns les expofe pas tous , on ne fauroit exa- 
miner avec trop de rigueur mes preuves. 
Je prie les Savans de porter leur jugement. 

Si mes principes font reçus , comme je 
l'cfpere, je réduirai tout mon Ouvrage en 
Théorèmes, fuivis de Problêmes, & je tâ- 
cherai de calculer une Table, par laquelle 
la force du vent étant donnée, depuis un 
effort capable de faire tourner un Navi- 
Te , jufques à celui où il doit faire capot , 
on aura le véritable port des Voiles , & la 
hauteur du centre de leurs efforts , afin 
que le Navire fubiffe la rotation néceffaire 
pour le faire Aller le plus avantageuferaent, 
qu'il eft poffible. Dans une colonne partk 
culiere, je joindrai le nombre dofcilla- 
tions , fuivant les dégrés de force du vent, 
le teins étaftt donné. 

X. 

^H^^lonner une idée du refte dema 

Théorie 9 je déterminerai la pofttion des 

Mâts , fur le VaiiTeau ; & je ferai voir leur 
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tofage, fur tout, lorfquc la Mer eft fort 
agitée , où il eft important de conduire le 
Navire avec une grande circonfpeÛion. 
C eft-là que le Gouvernail doit agir. Son 
jeuj qu'on n'a bas encore examiné , y eft 
admirable , 6c les effets d accord avec ceux 
des Mâts, peuvent éviter des malheurs fré- 
quens > qu on éprouve fur Mer & qu on 
«attribué quelquefois à un tems , contre le- 
quel on petife , qu'il eft impoflible de fe 
garantir. Tel eft notre aveuglement. Nous 
rapportons au Créateur , ce qui n'eft fou- 
vent que l'effet des Caufes fécondes. Dès 
qu'on faura PArt de manier un Vaijfeau 9 
& de le faire obéir aux mouvemens des va- 
gues , quelques irréguliéres , qu elles puif- 
fent être > on reconnoîtra , que la plûpart 
des naufrages font dûs à l'impéritie des Ma- 
rins. Il eft étonnant , que les Géomètres , 
qui ont travaillé fur la Marine n'aient 
oint donné des régies , pour faire garder 
un Vaiffeau fon paralléiifme , & n'aient 
point connu l'efpéce de Manège qu'on doit 
faire pour cela, malgré les Houles les plus 
orageufes. Je me propofe d'examiner cette 
matière , fi mon zélé eft acceuilli favora- 
blement par le Public, Marin & Géomè- 
tre ; & j'y joindrai un examen de la cour- 
bure la plus avantageufe de la Voile ; car 
on fait, qu'une trop grande Ôc une moindre 
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cft également défeâueufe. Ceft à lui à dé* 
mander cet Ouvrage & à juger de fon uti- 
lité : il peut compter dans l'exécution fur 
mes foins & fur mon exa&itudc. 



Bjponfe aux réflexions critiques de M» 
BOVCV ER , fur la nouvelle 
Théorie de la Manœuvre des Vax^ 
[eaux , a la portée des Pilotes* 



L 

%Jf ONSIEUR5^^r,àla page 

JL t JL 3 8 7- ^ e f° n Traité du Navire, pré- 
tend lever une obje&ion , que j'ai faite à 
la méthode, qu'il propofe dans fon Traité 
de la Mâture , pour connoître Taxe de 
ffrapulfion de Peau fur la Prouë. * J'ai cru 
cette méthode élégante; mais je l'ai trouvée 
peu fatisfaifante dans la Théorie j & trop 
compliquée pour la pratique. 

L'opération Théorique confifte à divi- 
fer la Prouë en plufieurs zones infiniment 
petites, & chaque zone en des parties au/fi 

Voyçz ma Théorie de la Manœuvre &c. P. So. 
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infiniment petites. On cherche l'impulfion 
de l'eau fur chacune de ces parties , qui 
étant intégrées & multipliées par la lar* 
[eut de la zone , donnent Pimpullion de 
l'eau fur la zone entière. Il ne refte après 
cela, qu'à intégrer toutes ces zones , & on 
a l'effort de leau fur toute la furface de 1* 
Prouë , d'où il eft aifé après de trouver 
Taxe, par le principe ordinaire de Statique. 

Cela eft beau ! Il eft fâcheux , que les 
différentielles, qu'il faut intégrer, ne foient 
pas intégrables. Oui, ce travail n a d'autre 
utilité, que de donner une idée confufe de 
ce qu'on cherche , comme je l'ai déjà re- 
marqué. 

IL 

« 

Pour la pratique , l'opération en eft trop 
longue , pour pouvoir en inftruire le Lec- 
teur. Je le renvoie abfolument au Traité , 
delà Mâture p. 1 28. & du Navire, p. 3 87. 
de M. Bouguer , & je fouhaite qu'il en foit 
fatisfait , malgré ma fermeté à foutenir le 
contraire. J 'obferverai feulement , que je 
doute fort,que l'impulfion de l'eau, connuë 
pour une feule route, fuffife dans la pratique 
pour toutes. En l'accordant , je penfe en- 
core de bonne foi , que cette Méthode eft 
bien longue ; & je crains fort , qu'on puifr 
fe en retirer l'utilité dont on nous flatte. 

T~« • • • 
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» Quand même, dit PAuteur , ( p. 6. ) 
m il fcroit néceflaire d entreprendre pour 

• plufieurs routés toutesles opérations, que 
m nous venons de prefcrire , je ne crois pas 

• qu'on puiffe nous objeâer leur longueur- 
Je ne l'objeâe point cette longueur. L ob- 
jeûion eft toute de M. Bonguer , & il n'y 
a qu'à lire la p. 428. du Traité de la Mâ- 
ture , que }'ai déjà cité dans ma Manceu* 
vre , pour s'en convaincre. Au refte , eft-ce 
que les avantages , qu'on doit retirer d'un 
travail, en diminuent la peine ? Le travail 
6c la fatigue reftent toujours. Seulement , 
l'efpérance du profit donne du courage , & 
rend en quelque forte la peine plus-fuppor- 
table. Ce raifonnement, où Ton s eft écarté 
des régies de la dialeâique , ne prouve ras 
auffi, qu'on doive préférer cette voie, (en 
la fuppofant pratiquable ) pour fe procurer 
ces avantages , s'il en eft d'infiniment plus 
Amples. Qui eft l'Homme , qui pourroit 
pcnfer ainfi l II pafTeroit pour infenfé. 

III. 

On me donne , à la fuite de cette ré- 
ponfe , un avis , dont je fais trop de cas , 
pour le palfer fous filence. •> Qu'il me foit 
» permis, dit M* Bouguer , de repréfenter 

• à PAuteur , qu'on ne perfectionne point 

• un Art en fubftituant des principes faux, 
» à des principes vrais , &c. « 
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Depuis ce confeil, j'ai lu, & ai fait exa- 
miner mon Ouvrage , pour découvrir les 
erreurs dont on me taxe un peu légèrement, 
ce femble, mais je l'avoue ingénuemem : ni 
les lumières de mes Ccnfeurs , ni mes ré- 
flexions n'ont rien pû me faire connoître. 
Seroit-ce parce que j'ai pris comme M, Pi* 
tôt , le point d'apui de la Rame dans Peau, 
& que j'aurois dû le prendre Air le Bateau, 
comme le prétend ( après Arijlote ) M. 
Bouguer * Lorfque je compofoismon Cha- 
pitre fur la Rame , qui eft le cinquième de 
mon Livre , j'avois fait mûrement ( non- 
obftant l'autorité du Célèbre M. Pitot) 
cette réflexion ; & ce vieux fentiment me 
parut une vieille erreur. Le détail, dans le- 
quel je fuis entré , pour faire voir , que la 
Rame peut être considérée comme un levier 
du fécond genre, qui a un point d'apui fixe, 
auroit dû le faire connoître. D'ailleurs, les 
raifonsy qu'on allègue, ne me paroiffent pas 
fuffifantes,pour me faire changer d'avis.Et 
on me permettra de croire , que je ne me 
trompe point en le foutenant. 

S'il y a quelqu autre proportion dans 
mon Ouvrage , qu'on croie faufTe , on me 
fera plaifir de me l'indiquer. Il eft tems , 
qu'on parle à découvert. Les efprits com- 
mencent à fortir de leurs préventions & à 
voir clair. On examine, on juge, on a jugé, 

E iiij 
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De la même façon , que j'ai difcuté les 

f principaux fondemens de la Mâture , j'ana- 
y ferai ceux de la Manœuvre , fi on le ju- 
ge à propos, 

IV- 

Un Ouvrage, qui eft appui é fur de faux 
principes , eft un Ouvrage peu digne de 
voir le jour , ôc 4e nulle utilité. Le mien , 
fi Ton en croit ce qui fuit dans cette Note, 
cft encore plus mauvais, * Outre la faufferc, 
j'ai oaffé, dit-on, à côté des difficultés. En- 
tend-on par-là que je les ai applanies ? Et 
appelle -t'on cela, pafler à côté des difficul- 
tés , ôc ne pas perfeâiqnner un Art / Si 
cela eft , je rçi'en rapporte au Leûeur , 
pour décider de quel côté eft Terreur. Si on 
entend autre chofc , je n'ai pas l'Art de de- 
viner, ôc il me femble,qu on ne pouvoit éxi- 
gcr davantage d une Théorie de la Ma- 
nœuvre , que de donner des moïens de 
bien orienter les Voiles ; de fituer avanta- 
geufement le Gouvernail ; de déterminer 
la vîteffc du VaifTeau , fuivant les differens 
airs de vent , fuivant fes différentes forces, 
fuivant les différentes furfaces des voiles , 
& leurs différentes Voilures. Qu'on joigne 
à cela les problêmes , qui fuivent ces pro- 
pofitions , ôc on verra , que les perfonnes 
même , qui ont le plus approfondi cette 

5 On dit communément : Quimmis pobatnihil f robots 
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matière, n'ont pas été fi loin. 
. Tout cela a été exécuté , fans admettre 
aucune faufle fuppofition, & par des voies 
aifées , fie intelligibles aux perfonnes ini- 
tiées dans les fimples élémens de Mathé- 
matique & de Pilotage. On cenfure cette 
méthode ! Quel goût / Ce qui eft ici un fu- 
j et . de blâme , en feroit un d'éloge , fi 
mon travail pouvoit en être dignç & en 
mériter par quelqu'endroit. 



Autre fujet de reproche. J ai négligé des 
conditions effentielles. Je n ai pas voulu 
faire ufage des Tables & cependant les Ta* 
bles y font d'un ufage plus commode que 
les opérations Numériques ou Graphiques* 
Gela eft vrai. Ai je jamais penfé autrement l 
Dans ma Théorie , je me fers des Tables, 
pour orienter les Voiles. A la p. $6. de 
mon Livre , j'exhorte très- fort les Marins 
à en compofer fur la figure du Vaiueau * 
fuivant la méthode , que je leur ai propo~ 
fée. Je dois convenir cependant, que je n'ai 
pas crû devoir me fervir de celles où Ton 
fuppofe % que le Navire eft un fegment de 
cercles > comme a fait M. Bouguer après 
plufieurs Auteurs. Quelque grande que foit 
l'eftimc , que j'ai pour le travail & l'intelli- 
gence , qui régnent dans ces Tables , j ai 
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voulu avoir égard à la propre figure du 
Yaiffeau ; & je n*ai fuivi dans mon idée 
que celle du grand BemmM, quia déliré! 
qrfô» y eût attention. Ceft ainfi , qu'il 
«Explique dans fa Théorie de la manœu* 
!» rc. 

» Je donne, dit ce fublime génie dans 

• fa Préface, à ce petit Traité, le Titre £ef 
m fai d'une nouvelle Théorie de la Manœuvre 
m des FaiJJeaux ; car ertfïn ce n'eft qu'un ef- 

• fai , & je reconnoi* très-volontiers , qu'il 

• s'en faut beaucoup , que cettç nouvelle 

• Théorie ne foit complcttc , aufli n'en 

• verra-ton jamais, qui le foit, vu les dif- 

• ficultés prefque infurmontables^u'onren» 

• contre lorfqu'on veut emploïer les véri- 
m tables principes de cette feience , & con* 
m fiderer la propre figure du Vaiffeau , eonfi* 
m dération fou dépend pourtant la ferfetfion 
m de cette Théorie. 

Les difficultés , dont M. Bernoulli veut 

rarler , font celles qu'on rencontrerait > ft 
on vouloit emploïer à cette fin^ de? 
moïens purement Géométriques ; & il eft 
certain, que la figure irrégufiere du Navire 
jetteroit un Mathématicien dans un grand 
travail peut-être infru&ueux. Il ne reftoit , 
que des voies mécaniques, pour avoir 
égard à cette figure , & ce font ces voies , 
dont je me fuis fervi au défaut des autres. 
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On dit • malgré tout cela , que foi ni* 
gligé quelques unes ou plujieurs des conditions 
les plus ejfentielles. Quelques-unes ou plu^ 
Heur$ ! Je ne puis rien répondre à cela \ 
parce que je ne réponds qu a des faits , ôc 
tout ceci eft dénué de preuves. Il me fem- 
ble, que ce cortège eft néceflaire, lorfqu on 
accule quelqu'un de s'être trompé, & que 
c eft bien préfumer de foi-même, que de fe 
flatter , qu'on puifle perfuader autrement. 
Par exemple, fi je vouloîs faire le reproche 
à M. Bouguer , qu'il me fait , je dirois , que 
ce Savant , dans fon Traité de la Mâture , 
a négligé les Houles; qu'il a fuppofé la 
Mer toujours calme , quoiqu'elle foit tou- 
jours agitée , & qu'on doit avoir égard à 
fon agitation ; qu'il a avancé en confé- 
quence, qu'on pouvoit augmenter la furfa- 
ce des Voiles & la longueur des Vergues 
fans rien craindre , je ne dis pas à l'infini , 
comme il Tafture , mais du double fans fai- 
re attention , que le poids énorme de ces 
Vergues feroit échouer le Navire i & félon 
les principes de l'Auteur , en fuppofant la 
Mer calme , le Métacentre pafferoit le point 
où le VaifTeau doit verfer dans le Port mê- 
me. Par-là, je prouverois évidemment, que 
M. Bouguer aurok négligé dans fon Traité 
de la Mâture deux conditions effentielles 
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l'agitation du Navire par les lames 
point véritable du Métacentre. * 



* Pour juilîfîer ma conduite dans ma Théorie da 
la Manœuvre des Vaiûeaux, j'aurois pû faire à M. Bou- 
fun une réponfe plus courte 8c plus tranchante. Dans 
le Mercure de Janvier de cette année p. ^7. cet 
Académicien m*a objedé Tautorité des Journalines de 
Trévoux ; afin d'appuier fon principe de la Mâture , que 



Verra ci-après le fentiment des Journaliftes expliqué* 
'A la critique , n'aurois^je pas dû oppofer les fuffrages de 
ces Juges éclairés bien capables de me confoler de la pertff 
du fîen , û je le prifois moins > 8c me borner â cette 
repooic î Voies le Jgurnai 4e Trévoux du mois d'Avril. 





croïoit à Ion avantage. On 
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ADDITION* 

L 

DEPUIS Fimprefïkm de cet Ou- 
vrage , M. Bouguer a publié dans le 
Mercure de Janvier de cette année une fé- 
conde réponfe à mon obje£tion,qui n'eft au 
fond , qu'une cxtenfion de la première ; 

Î>uifque l'Auteur fe retranche toujours fur 
'équilibre, que j'ai détruit ci devant. Quoi- 
qu'elle donne prife, malgré cela, à une am- 

{>le réplique , je me bornerai cependant à 
a fuivante , par laquelle je n ai en vue , que 
les principaux articles , qui concernent no- 
tre difpute. J'évite avec grand foin , tout 
ce qui n'y a qu'un rapport indireâ ; & je 
veux bien facrifier même jufqu'à ma propre 
juftification & au plaifir , que je pourrois 
avoir de convaincre la plupart des raifon- 
nemens de M. Bouguer de foiblefle, pour ne 
rien dire de plus, à celui de faire voir, par 
ma réticence , avec quelle attention je mé- 
nage un Académicien , pour lequel j'aurai 
toujours des égards , malgré fa façon d'a- 
gir ( qu'il me permette de le dire ) un peu 
dure envers moi. * 

* Satius efl quadam caufœ détriment*) taeexe , quàm 
verecundice damno dkere. Seneque. 
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II; 

M. Bouguer m oppofc Sabord Pautho- 
fi té du Journalifte de Trévoux du mois 
d'Août de Tânnée dernière j qu'il préfume 
ki être favorable. Selon lui , l'Auteur du 
Journal, après avoir mûrement pépks chtconp 
tancés de la dijpute , a crû, que j'étois ( mal 
gré mes prétendues ebjeâicns ) de lavis mê- 
me > que je combattois. L'Académicien 
fouhaiteroit fort pouvoir fe borner à cette 
Téponfe fi tranchante. C eft-à-dire qu'il fou- 
haiteroit fort être de mon avis ou que je 
fuffe du fien. L un de ces deux cas pourroit 
bien arriver, fie fefpere beaucoup pour le 
premier. 

Mais qu'eft-ce que dit réellement le Jour- 
nalifte ? On lit, dans le Journal cité, ( Mé- 
moires pour l'Hiftoire des feiences p. 1 64 y) 
m M. Saverien pourroit bien vouloir dire 
» la même chofe , lorfqu'il met cet appui , 
• où fe coupent les deux direftions du ba- 
» lancement du Vaiffeau. « Selon plufieurs 
perfonnes , ce jugement ne fait ni pour M* 
Bouguer ni pour moi. Cependant, li on feu 
croit, on a entendu par-lè, i°.Que dans mon 
objeûion , je ne fais pas affez d'attention 
à tout ; s?. Que je parts d'un principe peu 
certain ; 3 0 . Que mes ob je&ions ne font 
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nullement fondées, ( Mercure de Janvier 
p. 66.) Je Pavouë ingénuement : je n'auroïs 
jamais crû , ( Eh* qui l'eût jamais deviné ! ) 
que des expreflions fi claires dans le fond 
& en fi peu de mots euffent une fi grande 
lignification. Je penfois , que le Journalifte 
avoit voulu dire , que le point de concours 
du balancement pouvoit bien être dans le 
centre de gravité du Navire , fans vouloir 
6 expliquer davantage. Defortc qu'il ne s'a- 
giflbit plus , que de prouver , que le point 
de concours ne pouvoit dans aucun cas 
être au centre de gravité du Vaifleau , poux 
gagner entièrement le fuffrage du Journa* 
lifte y qui paroît déjà en ma faveur. 

Le Leâeur comprend bien, que le fens* 
qu'on a donné à ces paroles, n eft nullement 
le véritable. D'ailleurs, fi on avoit voulu 
dire, que je parts d'un principe peu certain^ 
M. Boaguer y perdroit autant que moi; 
puifqu'il conjecture , comme on vient de 
voir, que nous fommes dans le même fenti- 
mentjCe qui fignifieroit en bon françois,dans 
la même erreur. En fécond lieu, fi je parts 
d'un principe peu certain, eft-ii raifonnable, 
que le Journalifte ait dû ajoûter » cela ne 
doit pas empêcher M. Saverien de donner 
m le Traité de la Mâture,qu'il nous fait efpe- 
» rer f «Le beau Traité que celui, qui auroit 
pour fondement un principe peu certain { 
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80 Réplique h. a M. Bouguer; 

Qu'il feroit utile ! En vérité, & peut-otl 
interpréter ainfi le fentiment du journalif- 
te ? J'en appelle au jugement du Lefteur* 
N'étoit-il pas plus fage de penfer 1 , qu'il n'a 
pas voulu prendre parti. dans cette difpute ? 

Je dis plus : fi Ton peut déterminer le fens 
du Journalifte, je prétends, qu'il eft en ma 
faveur. Je le prouve : j'ai avancé dans ma ' 
nouvelle Théorie de la Manœuvre, que 
je ne publierais mon nouveau Traité fur la 
Mâture, qu'au cas, que les Savans termine*' 
roient le différend , qui eft entre M. Bot* 
guer & moi, à mon avantage. L'Auteur dft 
Mercure , en rendant compte de mon Lî* 
vre , lavoit annoncé de même. ( Mercœè 
de Février 1746. p* 109. ) Après cela, de- 
mander un ouvrage , qu'on ne promette 
publier, qu'à condition , qu'on reconnoiffe 
pour vrài un principe , qui doit en étrille 
Fondement, n'eft-ce pas l'admettre $Je 
demande pardon au Journalifte ; djtbns 
mieux aux Auteurs du Journal de Trd$oux> 
fi je prends la liberté de' dévoiler ua^uge-* 
ment, qu'il y a tout lieu de croir^ qu'ils 
ont voulu tenir caché* , 
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On lit enfuite dans la réponfe de *M* 
Bouguer un expolé de mon fentiment , qui 

neft 
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sur la Manoeuvre, 8 i 
n*eft pas le miçri. A la page 7 1. du Mercure 
de Janvier , M. Bouguer prétend } que j'ai 
prouvé , ou du moins que j'ai entrepris de 
le faire , que le point d'apui du Mât eft fitui 
à une hauteur confidcrable du Vaiffeau* Ofe- 
rois-je demander à l'Académicien, l'endroit 
dans lequel j'ai formé cette entreprife ? Vai- 
nement , je lai cherché dans mon Livre fie 
dans ma réponfe à la Lettre de M, de Gen* 
Jane, inférée dans le Mercure de Novembre 
de l'année derniere,& qui a occafîonné ccU 
le de M. Bouguer. Au contraire , dans le 
Mercure de Novembre p. yi. après avoir 
expliqué mon fentiment a M.de Genfane,quï 
avoit fait la même faute dans laquelle M. 
Jîouguer eft tombé, je dis : • le point de con- 
■» cours de balancement eft très difficile à dé- 
• terminer.il faudroit connoître pour cela le 
•» point où fe concentre la force mouvante. • 
En examinant tout ce que j'ajoute dans cet 
Ecrire ne conçois pas comment on peut fe 
méprendre par rapport à mon Principe. On 
Fa vu dévelopé dans cet Ouvrage 3 
bien différemment , que M. Bouguer ne 
l'expofe. Je me flate que le Leâeur eft dé- 
trompé. Néanmoins , je ne crains pas de 
le répéter en le mettant ici fous fes yeux. 
Je dis donc , que l'hypomoclion du Mat 
dans le cas du Tangage eft : Au centre 
fpontané dfi rotation } c 1 eft à-dire, à un point 

F 
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8a Repliq. If. A M. Bouguer } 
fixe , tandis que toutes les parties du Mât eb* 
du Navire font en mouvement , & duquel 
point r endroit du Mât , où fe concentre la 
force mouvante & celui où s exerce la puif- 
fance y qui eji ici repref entée par le vent y 
décrivent des Arcs , dont le point d'apui $ 
qui en détermine les rayons , ejl le centre. 

Après cet expofé de mon Principe )j ef- 
pere , que M. Bouguer ne dira plus , que je 
place le centre de rotation vers le même endroit 
où je place la puiffance , qui eft ici repréfentée 
par f effort du vent. ( Mercure de Janvier p. 
y 6. ) Maintenant qu'on tire le rideau , 6c 
qu'on foutienne, que nous voïons, lorf- 
qu'un Navire cingle , que le haut du Mât 
décrit toujours de grands Arcs y dont le corps du 
Navire eji comme le centre. Je répondrai, que 
M. Bouguer fe trompe ici tout de même, 
que lorfqu'il affure, que félon moi, le Vaif- 
fèau doit parcourir de grands efpaces , en 
fe balançant autour d un point fort élevé. 
Ce qu'on doit voir , & ce qu on a vu avec 
moi , eft que l'extrémité du Mât décrit des 
Arcs en avant & le Navire en arrière , & 
que la grandeur de ces Arcs eft rélative à 
l'effort du vent. 

* 

IV. 

Je fupprimc bien des chofes , que j'au- 
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sur l a Manoeuvre: 8$ 

rois à dire, ôc je finis par cette obfervation: 
Scion M. Bouguer > il efl permis dans une in- 
finité de cir confiances, d'établir le point d apui 
cà Ion veut. Ceci m'étonne. Il s'agit ici d'un 
centre fpontané de rotation. Mais un cen- 
tre fpontané , ne peut pas être placé où l'on 
veut. Voco fpontaneum > dit M. Bernoul/i > 
quia à natura [ponte y quaft eligitur pro diver- 
fttatecircumftantiarum^ita ut non fit inpotejlate 
nojlra > illud ponere pro lubitu. Tome IV. p. 
26S de fes (Euvres. Et voilà toute la Ré- 
plique, que j'oppofe à la Réponfe de M. 
touguer. Il eft aifé de voir après mes ré» 
flexions , fur ces articles , ce que jaurois 
pû répondre à plufieurs autres > qui font 
encore plus foibles que ceux-ci, ôc que je 

Î>afle fous filence par confidération pour 
eur Auteur, 

* 

* 

FIN. 
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T E , Navirc P eut c în g^r horizontalement, & 
M^j alors le centre de la Terre eit l'hypomo- 
clion du Mât« S. 
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des Matières; 8; 

ï.~ Une puiflance ( appliquée à ûn levier ) tend 
d'autant plus à faire incliner un corps qu'elle 

. eft plus éloignée de fon centre de gravité p. 9. 

j. La principale force, qui s'oppoie à l'effort du 
vent , pour faire incliner le VaifTcau, eft l'im- 
pulfion de l'eau fur la Proue. 1 o. 

4. Les impulfions de l'eau fur la Proue & du 
vent fur les Voiles fe rédmfent à foulever le 
Navire. Principe i er . n, 

j. Lorfqu un Vaiffeau, dont la Proue & la Pou- 
pe font égales , eft bien maté , il eft foulevé par 
fon centre de gravité.. Principe fécond. 1 1. 

6. La tra&ion verticale & la pouflée de l'eau 
font en équilibre autour du centre de gravité 
du Navire. 13. 

7. Une bonne Mâture eft celle , qui fait foulever 
le Vaiffeau à l'effort mutuel de l'eau , & du 
vent par le centre de gravite de CaCarenne. 
Principe j me . ïj. 

5. Anciennes régies à ob fer ver dans les routes 
obliques. Ikiàm 

9. Perfe&ion de ces régies if. 

» 

S IL 

ObjcSlion an Principe fondamental de cette Théorie. 
Rtyonfcde M. BOVGV ER * cette ohjeEhon. 
Réplique à cette Kcponfe. 

1 . T) R E M I E R principe de la Théorie du cen- 
JL tre fpontané de rotation de M. Bernontli. 

18. 

2. Second principe de cette Théorie. 19. 

3. Conclufion de cet Auteur. 20. 

4. Extrait de la Lettre d'un Savant écrite à l'Au- 
teur, fur l'objeâion faite au- Principe -fonda- 
mental de la Mâture. * 1 • 
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5. Réponfe de M. Bouguer k cette obje£hon. il: 
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J IV. 

La Réponfe de M. B O VGV E R eft mJinfa. Elle 
ne levé pas lobjeÏÏm. Contradifîim 
de fin Auteur. 

N ne répond point à rObjcftion ; on 
donne gain de caulc, & la Théorie de M, 
BernoulU ne paroît pas avoir été clairement con- 
eue. 

%. Parallèle de cette Répottfe avec les principes de 
M. Bouguer. ' 

3. Si fa réponfe avoit lieu le centre de la Terre 
devroit être l'hypomoclion du Mât. 17* 

4. & y On combat M. Bouguer par fes propres 
principes. _ 2 ^ 

é. Concluiion de ce raifonnement. 3*» 



$ V. 

V effort du vent fur les Voiles , ïimpvifion de têtu fur 
la Proué , la poujfee verticale de Veau , ne peuvent 
fufpendrc le Vaiffeau & le tenir en équilibre : on U 
preuve. 

il T) AR trois endroits l'équilibre eft attaque 

X if' 

a. L'impulfion de l'eau fur la Proue n'eft point la 
principale force, qui soppoie à lmclinaifon du 
Navire. H« 

j. U fcmble , que cette difficulté n eft pas fondée. 
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des Matures? s? 

4. Le contraire eft prouvé. 

5. L'eft-brt compolc du! vent, & de l'eau ne ti- 
rent point le Vaiflëau dans le lens de la route. 
Cet effort ne peut lui être vertical. 37, 



i VI, 

QHtllt eft la eanfe Thyp^ue d* Tangage du Navire: 
11 eft impojftble de le prévenir, 

1. T^V E s différentes fortes de Tangage 3 9. 
i. YJ L'effet du vent fur les Voiles eft fucceflîf. 
Ce qu'on entend par Bouffée. 40. 

3 . Examen de l'aftion de pluiieurs Bouffées, qui 
agiflent lùr les Voiles. 4 T » 

4. L'effort du vent lnr les Voiles & celui dci*câu 
iur la Prouë ne peuvent fe décompofer. 41» 

5. Mouvement du Navire peu connu des Ma- 
rins. JWL 

ç. Il eft impoflîble de prévenir les balancemens 
duVaifleau. 43* 

7. On répond à une objection fur la caufe Phyfiquc 
du Tangage. 44-» 



§ VII. 

ffyypomoclion du Mât , foie ejHe U Navire tangue 
ou non 9 ri eft pas k fon centre de gravite. Le centré 
de rotation eft le même que celui eCofeiltauen. 



l 'T 1 N Vail ^ cau ^ ur Mcr P cut * trc confidéré com- 
— VJ me fufpendu par fon cent r e de g 1 * 7 ***» "^ 
1. La force ^inertie d'un coros fait un effort di - 
rectement oppofé à celui de la f orce motrice. 47» 
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j. Quelle eft la caufe de balancement d'an corps.4S. 

4. On détermine la force que fait un corps à la 
puiflànce , qui tend à le mouvoir. ^ 

5. Le centre dofcillation d'un corps n'eft point à 
fon centre de gravité. jbld. 

*• C * lcul Pff Jcqttel on prouve, que le point d'a- 
P^ n Ju Mât, ioit que le Navire tangue ou non, 

*j°' nt t au . centrc dc g»vitc du Navire. f y . 
T» Calcul analytique, pour faire, voir , que le ceti^ 
tre de rotation cft le même que celui d 'ofeilbu 

Uon - il. 
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I>es différents effets du vent fur le Navire a fuivant 

dijpofiuon de Jà charge. 

Egles générales fur le balancement du Na« 



4* vire. 

2. 



^^ j*c^rt Ju vent augmente ou qu'il diminue, 
k ''ombr e d ofcjllations de la part du V aiflëau 
gj toûjouts le même. 5 ^ 
j. Pbrla force du vent eft grande , plus le Navire 

plie fous les Voiles. 
4. Méthode des Marins , pour prévenir cet efFet. j*. 
g. Lorfqu'on charge plus bas un Vaiflëau, les ofcil- 
Jations font plus promptes : quelle en peut être 
laraifon. r iM . 

** Elle eft déyelopée. J7 . 
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APPROBATION. 

T 'Ai lû par ordre de Monfeîgneur le 
J Chancelier, un Manufcrit intitulé : La 
Mâture difeutée & Joumije à de nouvelles 
Loix. Sans adopter le fentiment de l'Au- 
teur dans fa difpute avec M. Bouguer, j'ai 
crû jufte qu'il publiât les raifons fur lef- 
quelles il fe fonde. A Paris ce 20. Dé- 
cembre 1746» 

CLAIRAUT. 
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O U I S par la grâce de Dieu Roi de France 

& de Navarre à nos Amés & Féaux-Confcil- 

lers les Gens tenans nos Cours de Parlement, Mai* 
trc$ des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , grand 
Confcil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , 
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leurs Lteutenans Civils Se autres nos Jufticicrs 
qu'il appartiendra , Salue. Notre bien amé L i 
Sieur Saverien, Nous a fait expofer qu'il 
défircroit faire imprimer & donner au Public un 
Ouvrage qui a pour titre : La Matwre Lifmie & 
Soumife a de Nouvelles Loix , s'il nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Permiffion pour ce nécef- 
faires. A ces caufes Voulant favorablement traiter 
l'Expofant , Nous lui avons permis & permettons 
par ces preientes de faire imprimer ledit Ouvrage 
en un ou plufieurs Volumes & autant de fois que 
bon lu! femblera , & de le vendre , faire vendre Se 
débiter par tout notre Royaume pendant le tems de 
trois années confécutives , à compter du jour de la 
datte des préfentes ; Faifons défenfes à cous Librai- 
res, Imprimeurs & autres perfonnes ,de quelque 
qualité & condition qu'elles foient, d'en introduire 
a'impreflion étrangère dans aucun lieu de notra 
obéiffance , à la charge que ces préfentes feront en* 
régiftrées tout au long fur leRégiftredc laCommu- 
nauté des Libraires & Imprimeurs de Paris , dans 
trois mois de la date d'icelles , que l'impreflion du* 
dit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs , en bon papier & beaux caradkéres confor- 
mément à la feuille imprimée attachée pour modèle 
fous le contre-Scel des préfentes que l'Impétrant fe 
conformera en tout aux reglemens de la Librairie & 
notamment à celui du io. Avril ij% j. qu'avant de 
l'expofer en Vente le Manufcrit qui aura fervi de 
copie à l'impreflion dudit Ouvrage fera remis dans 
le même état où l'approbation y aura été donnée 
ès mains de notre très-cher & féal Chevalier le 
Sieur Dagueflèau Chancelier de France, Com- 
mandeur de nos Ordres,& qu'il en feraenfuite re* 
mis deux exemplaires dans notre Bibliothèque Pu- 
blique , un dans celle de notre Château du Louvre 
& un dans celle de notredit très-cher & féalCheva- 
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lier le'Sieur DaguefTeau Chancelier de France^e tout 
à peine de nullité des préfentes s Du contenu def- 
quelles Vous mandons & enjoignons de faire joiiir 
ledit Expofant & fes ayans caufes pleinement Se 
paifiblement , (ans fournir qu'il leur foit fait au- 
cun trouble ou' empêchement. Voulons, qua 
la copie des préfentes qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin dudit Ouvrage, 
foi foit ajoutée comme à l'original. Commandons 
au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis 
de faire pour l'exécution d'icelles tous aftes requis 
& nécelfaires, fans demander autre Permiffion & no- 
nobftant clameur de Haro , Charte-Normande Se 
Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. 
DoNNi'i Verfailles le dix-feptiéme Février Tan ! 
de grâce mil fept cent quarante fept & de notre 
Règne le trente - deuxième Par le Roi en /on 

Confcil. 

Siffii, SAINSON. 

• ■ * 

Repflréfur te Revivre to de la Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , 
N°. 7 5 S. foi 670. conformément an Règlement ^ 1713. 
qui fait defenfes Art. 4. a toutes ptrfonnes de quelque 
qualité qu'elles [oient autres que les Libraires fmprL j 
meurs , de vendre déliter & faire afficher aucuns Li- ; 
vres pour les vendre en leurs noms, foit quils s'en difem 
les auteurs ou autrement \& a la charge de fournir a 
ladite Chambre Royale & Syndcée des Libraires & \ 
Imprimeurs de Taris , huit exemplaires preferits par 
r Article 108. du même ^ Règlement, A Paris le 10. 
Février 1747. 

Guillaume C a VELiE*,perc , Syndic. 
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